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Un nouveau montant voté pour l’aide à la jeunesse
 

UNE AUBAINE POUR LES CULTIVATEURS DE LA RIVE SUD

REGIONDE NOTRE

 

   
Ce superbe édifice s’élèvera d'ici peu à Pierreville. Il sera la

propriété de la société des Produits laitiers et alimentaires Suprême

Inc, une nouvelle industrie du Québec, qui l’y fait construire au

coût d’un million de dollars. La cérémonie de la pose de la pierre

angulaire a eu lieu hier. L’Hon. M. Duplessis assistait à la cérémo-

nie. L'ensemble des bâtisses comprenant l’édifice principal, celui des

pompes, du filtre et du réservoir aura une superficie de plus de 40,000

nieds carrés. L’aménagement, le roulant et les droits et privilèges

coûteront à eux seuls la somme de $350,000.

L'établissement de cette nouvelle industrie dans Pierreville fa-

vorisera non seulement le développement de l’industrie laitière dans

le comté d’Yamaska mais aussi ceux de Richelieu et de Nicolet pour

ne mentionner que ceux-ci. Son succès, dit-on, est d’ores et déjà as-

suré parce qu’elle répond à un besoin qui existait depuis longtemps

dans le Québec d’une fabrique de poudre de lait entier, de poudre de

lait écremé et de poudre de lait de beurre, celui-ci obtenu à la fabri-

que mêmecar on y fabriquera aussi du beurre de première qualité.  

 

Le gouvernement provincial et
le fédéral fourniront cha-
cun un montant de $325,-
000. pour l'orientation des
jeunes.

 

Le Premier Ministre a an-
noncé hier que le cabinet pro-
vincial avait autorisé le mi-
nistre des Affaires municipa-
les, du Commerce et de l’In-
dustrie, (M. Joseph Bilodeau),
a signer avec le gouverne-
ment fédéral une entente en
vertu de laquelle le pouvoir
central dépensera dans la pro-
vince de Québec un montant
de $325,000 et le provincial
un montant égal, plus les frais
additionnels d’administration,
pour venir en aide a la jeu-
nesse,

CHEZ LES URSULINES
DES TROIS-RIVIERES

De grandes fétes auront lieu au

monastére des religieuses Ursuli-

nes de notre ville le 15 août pro-

chain. On y célèbrera les noces

d’or de trois religieuses et les no-

ces d'argent de trois autres.

Mère Marie-du-Carmel, assis-

tante générale; Mère Marie-de-la-

Résurrection et Mère Marie-de-

la-Victoire, secrétaire générale,

célébreront leurs noces d'or de

vie religieuse. Celles qui célèbre-

ront leurs noces d'argent sont:

la supérieure générale, Mère Sain-

te-Geneviève; Mère Marie-du-

Bon-Conseil, directrice de l'école

Notre-Dame des Pins, et Mère

Marie-Imelda.

 

 

Nous voulons prouver quel'agriculture et
l'industrie peuvent coopérer, dit M. Duplessis
 

Le Premier Ministre prononce une éloquente allocution à
inauguration d’une nouvelle industrie à Pierreville. —
Une réalisation de la politique du gouvernement.

 

dont on trouvera ici un résumé

complet. Il a été présenté à l’au-
ditoire par l’honorable Paul Sau-

vé, orateur de l’Assemblée légis-

lative, et remercié par l’honora-

ble sénateur P.-E. Blondin, ex-

président du Sénat.

“Bien que je ne veuille pas en-

trer dans le domaine politique, a

déclaré le Premier Ministre au

cours de son discours, je dois dé-

clarer que tant que j'aurai un

souffle de vie, tant que j'aurai un

coeur qui vibrera, le gouverne-

ment verra surtout à protéger les

cultivateurs et à sauver l’agricul-

ture tout en rendant justice à

toutes les autres classes de la so-

ciété. Nous permettrons à l’indus-
trie de s'épanouir avec l’aide du

gouvernement parce que nous
voulons protéger la solidité de
l'agriculture. |Nous avons voulu

nous rendre ici afin de féliciter
les organisateurs. Nous ne vou-

L'Honorable Maurice Duplessis,
Premier Ministre de la province
de Québec, a été hier soir, l’objet
d'une magnifique ovation à Ii-
Rauguration d’une fabrique de lait

 

L'Hon. Duplessis L'Hon. Hélle

€n poudre, à laquelle il assistait
€n compagnie des honorables Dus-
Sault et Elie et de plusieurs ruem-bres distingués de l’Assemblée lé-
sislative. Le Premier Ministre a
Prononcé un magnifique discours  

 

lons pas toutefois que ce geste

constitue un blanc-seing aux or-

ganisateurs. Nous prendrons pour

acquis que cette industrie devien-

dra une aide à l’industrie laitière

à base d’agriculture. À ces condi-

tions, elle peut compter sur nous

mais lui demandons de faire

ses preuves. II ne doit pas y avoir

de doutes. Nous ne sommes pas

ici pour garantir au nom du gou-

vernementles actions de la com-

pagnie. Nous lui demandons de

vendre son capital en dehors du

pays parce que nous avons besoin

du capital étranger, sous l'égide
de nos lois tout en sauvegardant

nos traditions et en sauvegardant

les biens honnêtement acquis.

M. Duplessis profite de l’occa-
sion pour dire à la population de

ne pas oublier le vieil adage ap-

pris sur les genoux de nos mères :
“Aide-toi et le Ciel t'aidera.

“Il ne faut pas compter seule-

ment sur les gouvernements, dit

l’Hon. Duplessis.

“Nous sommes prêts à faire
largement notre part, nous som-

mes disposés à vous aider à met- tre notre taelnt au service de l’a-

 

 

 

L'INTREPIDE INDIEN CHARLIE KI-8-ISHIS
UNE FIGURE DOMINANTE DE LA COURSE

a —

  
 

 

L’Indien de Manouan, dont tous nos lecteurs reconnaîtront la sympa-

thique figure sera cette année encore une des grandes attractions
de la course en canot. Il aura cette fois comme compagnon
Athanase Jacob, un autre paletteur redoutable, qui s’est promis
de faire belle figure et de remporter la coupe du championnat.

On saït que quatre équipes d’Inäiens se zont inscrits dans la cour-

se cette année.
 

griculture et des autres industries,

à placer toutes les ressources non

utilisées ailleurs au service de

l'agriculture, mais nous vous de-

mandons encore une fois, de nous

aider, de vous aider, sachant que

le gouvernement secondera tou-

jours vos efforts,

“Nous ne sommes pas venus ici

faire de la publicité à la compa-

gnie et l’aider à vendre ses ac-

tions et nous espérons que cette

compagnie obtiendra du capital

de l'étranger car le placement est

bon dans la province de Québec.

“Nous avons voulu rendre un

témoignage d’admiration et de re-

connaissance à ceux qui ont le dé-
sir d’établir ici une industrie con-

nexe à l’agriculture.

Plusieurs autres personnes, en-

tr'autres I'hon. Ant. Hélie, I'hon.

B. Dussault, M. P. Tardif, M. Paul

Sauvé et l’hon. Blondin ont aussi

adressé la parole à cette grande
manifestation'agricole.     &>

om

D’après une dépêche provenant de

Londres, le maréchal russe Vas-

sily Bluecher commande 1,000,-

000 de soldats sur les frontières

de la Sibérie, en prévision d’un

conflit russo-japonais.
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Le sacre à Nicolet de Son Excellence Mgr A. Lafortune
Trois archevéques, 13 Evéques, un grand nombre de prélats, en

tout 400 membres du clergé
véque de Nicolet.

Nicolet: — Le sacre de S. Exc.

Mgr Albani Lafortune, troisième

évêque de Nicolet, par S. E. le

cardinal Villeneuve, archevêque

de Québec, laissera un souvenir

ineffaçable dans la mémoire des

gens de la ville de Nicolet, com-

me dans celle de ceux qui étaient

venus de tous les endroits du dio-

cèse et de l’extérieur pour y as-

sister.

Trois archevêques, treize évê-

ques, un grand nombre de prélats

en tout près de 400 membres du

clergé régulier et séculier, assis-

taient à cette impressionnante cé-

é, ont assisté au sacre du 3e E-

rer les arches et décorations d’un

goût et d’une richesse à rappeler

le congrès eucharistique de Qué-

bec. Ce sont les architectes Des-

haies et Labranche, ainsi que MM.

Jacques Gagnier, de Montréal, et

Hubert Boyer, de Nicolet, qui les

avaient dessinées et exécutées.

Le cortège du sacre se rendit de

l’extérieur de l’évêché à la cathé-
drale déjà remplie de fidèles et

logeant pour la circonstance en-

viron 4,000 personnes. -Pendant

le sacre et la messe, la chorale

était sous la direction de l'abbé
J.-B. Mathieu ,tandis que l'orgue rémonie d’un sacre, que seule la

vieille génération de Nicolet a-

vait pu contempler, il y a 38 ans,

lors du sacre du regretté Mgr

Brunault.

Bien avant l'heure de la céré-

monie, les visiteurs circulaient

était touché par M. Edouard Cha-

dillon.

S. Exc. Mgr Lafortune, à la sor-

tie de sa cathédrale, a béni la fou-

le très dense agenouillée sur son

passage.

A lissue de la cérémonie, le par les rues de la ville pour admi- nouvel évêque fut l’'hôte du ban-

  DEUX EVEQUES À
TRENTE-TROIS MISSIONNAIRES

Emouvante cérémonie au Cap-
de Son Ex. Mgr Comtois. — Sermon par Son Ex. Mgr L.-A.
Lapierre. — Le R. P. Marchand, provincial remet les obé-
diences. — Le baisement

J DEPART DES

de-la-Madeleine. — Allocution

 

quet auquel Son Eminence le car-

dinal Villeneuve prit la parole,

ainsi que S. Exc. Mgr Lafortune.

Tous les archevêques, évêques,

prélats et membres y prenaient

part.

Co-Consécrateurs et assistants

Le cardinal officia à la messe

et consacra le nouvel évêque, as-

sisté de LL. EE, NN. SS. Papi-

neau, évêque de Joliette et Des-

fmarais, auxiliaire de S.-Hyacin-

the. Mgr Antonio Camirand, vi-

caire capitulaire, agit comme prê-

tre-assistant.
Les diacres et sous-diacres

d'honneur étaient les chanoines

Joseph Bourgeois. vice-supérieur

du séminaire, et J.-A. Pellerin,

principal de l’Ecole Normale; les

diacres et sous-diacres d’office, les

abbés Laurent Gaudet et Paul-E-

mile Côté, professeur au séminai-

re de Nicolet; les chapleains de l’é-

lu, le chanoine O. Arsenault, su-

périeur du séminaire, le R. P. L.-

P. Fafard, c.s.v., supérieur du sé-

minaire de Joliette; les chapelains

de S. Exc. Mgr Papineau, le cha-

noine Omer Drouin, de l’évêché

de Joliette, et I'abbé Odon Ar-

chambeault, curé de S.-Pierre de

Joliette; les chapelains de Mgr

Desmarais, le chanoine Emile La-

chapelle, curé de S.-Esprit, et

l'abbé Omer Valois, de Joliette.

COUR DE MAGISTRAT DE des pieds.

CHEZ LES PERES OBLATS

Des milliers de personnes ont

assisté, dimanche, au sanctuaire
Joseph de St-Hyacinthe, 5 reli-

| gieuses des Filles de la Charité du

DISTRICT

!
| CANADA,

Province de Québec,

District des Trois-Rivières.
marial du Cap-de-la-Madeleine, à |Sacré-Coeur de Jésus, Sherbroo- No 9429.

l’'émouvante cérémonie du départ

des missionnaires qui se rendront

bientôt en pays infidèles évangé-

liser les paiens. Cette cérémonie a

été rehaussée par la présence de!

Leurs Excellences NN. SS. A.-O.

Comtois, évêque des Trois-Riviè-

res, et L.-A. Lapierre, des mis-

sions étrangères et vicaire aposto-

lique en Mandchourie. Hier midi,

il y eut messe aux intentions des

missionnaires avec sermon par le

R. P. R. Cournoyer, O.M.L, pro-

fesseur à l’université d’Ottawa.

C’est dans l’après-midi qu’eut lieu '

la cérémonie même du départ des

missionnaires. Elle se déroula de- |

vant une grande foule massée

dans les jardins du sanctuaire. Le

R. P. Francoeur, supérieur du

monastère, souhaita la bienvenue

aux autorités religieuses, félicita

les missionnaires de leur courage

et de leur zèle apostolique. Le

sermon fut donné par Mgr L.-A.
Lapierre, des missions étrangères.

Il traita de l'oeuvre des missions

dont il brossa un vigoureux ta-
bleau.

Son Excellence Mgr A.-O. Com-

tois, évéque des Trois-Riviéres,

prononça une courte allocution.

Le R. P. Gilles Marchand, pro-

vincial des Oblats, remit ensuite
à chacun des futürs missionnaires
des différentes congrégations re-

* ligieuses présentes les obédiences.

- Puis -le clergé participa au baiser
des pieds qui fut suivi du salut

duSaint-Sacrement au cours du-

quel les missionnaires se consa-
crèrent à la Vierge. Ils étaient au
nombre de trente-trois. Parmi les
membres du clergé présents, on

Tremarquait, outre les deux évê-
ques, les RR. PP. P. Bourassa, Be-

tournay, Cournoyer, Bergeron,

Beaupré, Francoeur, Dandeneault,

Nadeau, MM. les abbés Théotime
Gravel. E. Girard. A. Mélançon,

Z. Melançon, L. Villemure, etc.

Un grand nombre de Frères et

Soeurs de diverses communautés
religieuses assistèrent à cette ma-
nifestation. Les trente-trois mis-
sionnaires se répartissent comme
suit: 16 Pères Oblats, 2 Frères O-
blats, 2 prêtres des Missions

ke, et 4 Frères du Sacré-Coeur del

Granby.

Le plus grand nombre de ces

missionnaires se rendront au Ba-

sutoland. Ce sont les RR. PP. O-

blats: Paul Béchard, Montréal;

Lorenzo Bernier, Mont-Joli; Gé-

déon Brouillet, l’'Assomption; Lu-

cien Hamel, Québec; Rolland Jac-

ques, Hull; Fernand Lalumière,

St-Hubert; Arthur McComber,

Châteauguay; Ovide Mousseau,

.Lavaltrie; Henri Morin, Ste-Aga-

the des Monts; Dollard Chamber-

land, Armagh; Arthur Paquet,

Bellechasse.

Religieuses St-Joseph de St-

Hyacinthe: Soeur St-François de

Borgie, Irène Henault, Montréal;

Soeur Marie-de-l'Annonciation.

Lydia Corriveau, de Pike River,

Ontario; Soeur Ste-Mecthilde, Lu-

mina Leduc de West-Shefford;

Soeur St-Michel-des-Anges, An-

toinette Brouillard, de Malboro,
Mass.

Filles de la Charité du Sacré-

Coeur de Sherbrooke: Soeur St-

Agnés-de-Jésus, Henriette Rin-
genbach, St-Servan, France;

Soeur Marie-Fernande, Marie-

Blanche Biziers, St-Joseph de

Beauce; Soeur Jean-Notre-Dame.

Corilda St-Jean, Magog; Soeur

Rose-Alice, Iréne Carrier, Mon-

tréal; Soeur Joseph-Rodrigue,

Juliette Thomas, Magog.

Pour le Baie James: le R. P.

Joseph Cyr, de St-Hilaire, N.-B.,

et le R. P. Maurice Ouimet, de

Valcourt,

Pour le Keewatin: le R. P. Lu-

cien Lavigueur, Montréal; R. P.

E. Ringuet, Montmagny; pour

Grouard: le R. P. Louis Parent

Québec.

Pour le Laos: le R, P. Léo Plan-

te, Quêbec.
Pour la Mandchourie: MM les

abbés Gustave Prévost, de St-

Eustache, et Maurice Michaud, de

Notre-Dame du Sacré-Coeur, Ri-

mouski. Les RR. FF.-du Sacré-

Coeur de Granby:.F. Reginald,

Laurent Plouffe, Montréal; F. Ma-

rie-Roland, Rolland Gendron,
Montréal; F. Joachim, M. Martin,

ELISEE ROCHELEAU & AN-

TONIN ROCHELEAU, tous deux

mécaniciens de la cité du Cap-de-

la-Madeleine, district des Trois-

Rivières, et faisant affaires en-

semble comme vendeurs d’auto-

mobiles sous la raison sociale en-
registrée de Rocheleau & Frère,

conjointement et solidairement,

Demandeurs,

vs

J. O. LEASK, ci-devant de la

cité du Cap-de-la-Madeleine, dis-

trict des Trois-Rivières, et actuel-

lement de l'endroit appelé McA-

dam, dans le Nouveau-Bruns-
wick,

Défendeur.
IL EST ORDONNE au défen-

deur de comparaitre sous un mois.

Trois-Rivières, 18 juillet 1938.

J. Ad. PROVENCHER,

Protonotaire, C. C.
es:

District des Trois-Rivièret.
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Le président Franklin Roosevelt, a bord du “Houston”, passe en re-

vue la flotte américaine du Pacifique ancrée à San-Francisco.

IL est accompagné de l’amiral Claude Block, commandant-en-

chef de la flotte.
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merican Home”,
Sylvia Starr Wertz, illustre un article

complètement la
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Belles affiches

accueillants décors

Si nos gens ont emprunté aux rou-

tes américaines l’iinsipide manie de

décorer leurs restaurants et leurs gîtes

d'affiches laides et sans goût, il ne

faut pas croire qu’au pays voisin, les

gens intelligents ne cherchent pas à

imposer un cachet artistique aux an-
nonces de toutes sortes qui longent

les grandes artères.

Partout, le pire a précédé le meil-

leur. Ce n’est que lorsqu’ils eurent
de certaines ensei-

gnes, que les associations touristiques
et d'autres groupements d'intérêt
public ont commencé à faire campa-
gne pour que cesse cette déformation
du paysage et des moeurs, dans les ré-
gicns américaines. Un dur travail
s'impose. Mais la campagne entrepri-
se semble vouloir porter des fruits.

Dans le numéro de juillet de I‘’’A-
une collaboratrice,

documentaire et très précis d'illustra-
tions suggestives. À côté de photos il-
lustrant des annonces sobres, distin-
guées, se dressent des placards multi-
colores, sur une distance de plusieurs
centaines de pieds, et qui cachent

piteuse bicoque
qu'ils annoncent. Et l’auteur demande
à ses lecteurs: ‘’Which of these do you
allow in your community?"

La réponse ne tarde pas à venir ?
D'autant plus que d'autres illustro-
tions nous montrent une série d'admi-
rables enseignes, du genre de celles
que prima notre Syndicat d’Initiative,
il y a une couple d'années.

Il nous est agréable de constater
que notre Province n’est pas la seule
à tenter de faire l'éducation du peu-
ple dans le domaine de l‘affiche. Les
Etats-Unis souffrent du même mal
que nous. Îls ont donné à nos gens le
mauvais exemple. Aujourd'hui, ils re-
connaissent le tort que les affiches
grotesques et désordonnées ont causé
à leurs paysages. Espérons quele bon
exemple qu'ils nous donnent sera éga-
lement suivi par les imitateurs que
nous sommes de leurs fantaisies et de
leurs goûts.

R. D.

 

La rencontre
des deux chefs

La plupart des journaux ont fait grand
cas de Ia rencontre des deux chefs conser-

vateurs, l’ancien et le nouveau, M. Ben-
nett et M. Manion. Il convenait de signa-
ler cette rencontre, mais de là à dire que
les deux hommes se sont réconciliés, il y a
un élément psychologique élémentaire

qu'il ne faut pas oublier. Il semble que
M. L'Heureux a eu le mot juste dans “Le
Droit” en expliquant ainsi cette rencontre:

“Quoi qu'il en soit, les relations des
deux hommes semblent être officiellement
excellentes. Ils ont, en effet. besoin de
Sentendre. M. Manion, bien qu’il soit le
chef du parti conservateur, ne pourra pas
le diriger du parquet de la Chambre, a-
vant d’avoir obtenu un siège. D'ici là, M.
Bennett demeurera vraisemblablement le
leader du parti à la Chambre des commu-
nes. Comme le gouvernement fédéral ne
Parait pas presse de tenir des élections
complémentaires là cù il faudrait en te-
nir, il se peut que M. Munion, s’il y a une
session d'automne, ne puisse pas occuper

de siège au parlement. Dans ce cas, il de-
Vra compter sur M. Bennett, pour-diriger,
àla Chambre même,le travail de l’opposi-
tion. Même si M. Manion se fait élire a-
vant la prochaine session, il sera heureux
d'avoir l’appui de M. Bennett. L'ancien
chef du parti est un jouteur terrible, pos-
Sesseur d’une riche expérience parlemen-
taire, qui sera sans doute utile aunou-
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veau chef du parti. Dans les circonstances,
il valait mieux pour les deux hommes pas-
ser par-dessus Jeurs petits différents. C’est
ce qu’ils ont compris. C’est également ain-
si quil devait en être sous notre régime
parlementaire ct démocratique. M. Ben-
nett, qui plaçait si haut le respect de l’au-
torité, lorsqu'il était chef du parti conser-
vateur, se doit d’être le premier à en don-
ner l'exemple comme simple député, en
entretenant d'excellents rapports avec ce-
lui qui lui succède à la direction du parti
conservateur.”

 

Un signe de
reconciliation

On aime à lire, ou tout au moins à reli-

re, cette boutade bien appliquée que vient

d'adresser “Le Grincheux” du “Devoir” à

son ami de coeur, “Le Canada”.

“Le Canada se demande si l’expulsion

de M. Leduc n’est pas due au fait qu’il

aurait souffleté le premier ministre. Les

soufflets conduisent plutôt à la réconci-

liation. Notre confrère n’a-t-il pas eu

comme directeur l'homme qui avait im-

primé ses cinq doigts dans la figure de

l'ancien chef du parti libéral provincial?”

Plaques historiques

Dans les campagnes environnant
Trois-Rivières, le Syndicat d’Initiati-
ve a fait apposer des affiches invitant
les touristes à se renseigner à son Bu-
reau pour la visite de la ville et de la
région. Excellente idée, qui arrive en
retard, comme toutes les meilleures
choses, mais qui rendra service à nos
visiteurs et qui fera penser à bien des
voyageurs de s’arrêter un instant chez
NOUS.

Si nous avions les douze ou quinze
plaques historiques que, normale-
ment, on aurait dû fabriquer depuis
les fétes de 1934, nos visiteurs, même
les plus Dressés, repartiraient avec
l'impression qu’ils ont appris quelque
chose de leur passage chez nous. Mais
cette année, hélas! nous aurons au
plus une plaque, et encore semble-t-il
qu’elle ne sera pas prête avant la fin
de l’été. — R. D.

 

S. Exc. Mgr
A. Lafortune

C'est dans la joie de clore un deuil trop

long et de recevoir un père et un docteur,

que l'Eglise de Nicolet acclamait diman-

che matin, son nouvel évêque, Son Excel-

lence Monseigneur Albini Lafortune.

Cette joie dépasse, nous en sommes

sûrs, les limites de ce diocèse. Mgr Lafor-

tune appartenait depuis longtemps à une

famille d’élite, dont les membres se re-

connaissent par tous les diocèses. Il n’est

pas aujourd'hui de sollicitude plus gran-

de que celle que mettent LL. EE. les Evé-

ques à créer une presse catholique et à

lui donner une autorité et une voix digne

de sa mission. Or, c’est par le journalis-

me que, sans jamais y songe”, mais non à

l’insu de ses supérieurs ecclésiastiques,

faisait son chemin vers l’épiscopat l’an-

cien directeur de l'“Action Populaire” de

Joliette.
Cepremier titre aux regards bienveil-

lants de Rome avait été précédé de suc-

cès dans les universités romaines et bel-

ges. Le nouvel évêquede Nicolet a été l'un

des premiers jeunes prêtres canadiens à

se spécialiser dans les sciences sociales. Il

y a peu de mois encore, Son Excellence

occupait une chaire d'Economie politique

au Séminaire. Les élèves du séminaire de

Nicolet bénéficieront de la venue d’un pas-

teur encore jeune, et bien prêt à les aimer

et à leur être utile.

La presse catholique est donc singuliè-

rement heureuse d’applaudir à l'élévation

d'un confrère vénéré. Elle est, à cette heu-

re, bien près du coeurdu jeune prêtre que

ses études et sa piété, sa prudence et sa

dignité de vie, son sens des problèmes ac-

tuels et son amour des âmes désignaient

pour un poste éminent. Cependant, ses

confrères même les plus éloignés avaient

tôt appris que personne, comme leur frère

dans le dur et bienfaiteur métier, fuyait

les honneurs et les applaudissements. Pour

tout dire, il semble que la personne du

futur évêque de Nicolet n’était connue

que par ses talents et ses vertus. On ne

s’étonne plus que, le 17 mai dernier, Ro-

me appelait cet apôtre qui plaçait son bon-

heur à vivre caché aux redoutables et ho-

norables fonctions de l'épiscopat. Parce

que sa prière était sainte, parce que son

labeur était fécond, parce que sa pensée

était haute et que son coeur brillait com-

me une lampe, et qu’en même temps, il

se refusait aux bruits, l’on peut écrire, a-

vec les paroles de l’Ecriture, que “le Sei-

gneur l’a aimé et depuis revêtu d’un vête-

ment d'honneur”,

Faut-il ajouter que c’est un évêque de

notre temps que le diocèse de Nicoletac-

cueille avec le juste espoir de résaluer la

lignée de ses grands évêques. Son Excel-

lence Monseigneur Albini Lafortune y

vient avec une rare expérience et un sens

très aigu des besoins du temps présent.

Lecteur assidu depuis quinze ans de ses

premier-Joliette, de ses chroniques, il

nous est facile d'ajouter que le nouveau

prélat porte à certains aspects de la ques-

tion sociale-religieuse une attention é-

veillée. Il fut d’esprit et de présence un a-

pôtre des Semaines sociales et un propa-

gandiste ardent de leurs doctrines, qu’on

sait inspirées de la lumière romaine. Les

oeuvres syndicalistes et le mécanisme de

l'Action catholique ne lui réservent aucun

secret. Les questions de haute actualité

comme les devoirs des catholiques vis-a-

vis de la Presse, de la Radio et du Ciné-

ma, ont souvent et toujours avec le plus

grand bonheursollicité sa plume de prê-

tre-apôtre. Les Retraitants seront l’objet

de mille sollicitudes: avec quel zèle n’a-t-

il pas loué le ministère “action catholi-

que” des Maisons de récollection? Mais

qu’elles se réjouissent, tout particulière-

ment, !es chères jeunesses de Nicolet: un

père leur est donné qui se serait sacrifié à

Joliette où il offrait les plus belles pages

d’un journal déjà si riche de doctrine à

l'enfance et à la jeunesse, éprise des saints

combats pour Dieu et l’Eglise sous les dra-

peaux du Christ-Roi! Excellence, toute la

jeunesse du pays, celle qui sait regarder

au-delà des frontières et reconnaître ceux

qui l’aiment en Dieu, veut vous souhaiter

de vivre, en pays nicolétain, et pour sa

glorieuse jeunesse des collèges et des cou-

vents, la petite jeunesse aimable et pro-

metteuse des écoles, tout le grand rêve de

votre coeur .. .

Nous aurons cherché longtemps des

voeux qui soient plus chers à l'âme d’un

jeune évêque. Mais le successeur des Gra-

vel et des Bruneault sait déjà que ces

pieux édificateurs du diocèse de Nicolet

ont chéri paternellementles fils et les fil-

les de Jleurs fidèles reconnaissants....

Excellence bien-aimée, le Sacré-Coeur de

Joliette, le Sacré-Coeur des saints Pères

Beaudry el Roberge, vous accompagnera

de sa force et de son amour . .. Ceux que

de longues et douces amitiés ont enseigné

à vous connaître, ceux-là exultent de joie

et d'espérances . . . Que vos années d'épis-

copat soient celles réunies de vos vénéra-

bles prédécesseurs! Et que ces années res-

plendissent en bénédictions et en fruits, a

l'exemple de vos pères dans l’épiscopat au-

jourd’hui tout a leur chant de Te Deum —

LL. EÉ. d'Ottawa et de Joliette — , pour
la joie de votre Alma Mater et celle de

vos compagnons d'armes, le salut des â-

mes et la gloirede la sainte Eglise. Excel-

lence, la presse catholique vous redit d’un

coeur unanime:

Ad multos et faustissimos annos !

ancien condisciple 1904-1909.

VictorBARRETTE,

Articles en

Fer Forgé Trois-
Rivières,

Mes fleurs.

Elles sont en plein épanouissement les
fleurs de mon jardin,

De très humbles fleurs que beaucoup
de gens dédaignent.

IL y en a tellement d’autres luxueuses,
aristocrates. Les miennes,

Des fleurs de jardin ordinaire: pen-
sées, iris, oeillets,

Glaieuls, pétunias, dahlias, phlox,
marguerites.

Elles me procurent encore plus de
douceur que de parfum,

Quand, après la journée faite, je vais
me remplir les yeux

De leur beauté à chacune, en robe de
pourpre ou de soie,

De brocart ou de moire, toutes les
teintes pastellisées.

Sous la brise du soir, elles me saluent
comme une amie.

Et ce tour de jardin, à l’heure du cré-
puscule,

Me repose des fatigues et m’assainit
l’âme.

On ne peut rester méchant en si pure
compagnie.

Je croirais lire des réprimandes dans
le salut de mes fleurs,

Si ma conscience trop chargée m’ac-
cablait de remords.

Une douceur qui ressemble à du bon-
heur.

Des fleurs très humbles autour de la
maison;

Des rayons de beauté irradiant sur
nos jours ternes,

Accablants parfois, à cause de leur si-
militude

Par des sacrifices, les travaux tou-
jours à recommencer.

Un coup d’oeil jeté à la fenêtre, quel-
ques pas dans le jardin

Et ça va déjà mieux a cause d’elles,
éblouissantes,

Sous le lourd soleil ou la rosée qui les
désaltèrent.

Elles ont des airs de bonne santé et de
jeunesse,

Mes fleurs rivalisant d’élégance et le
coeur rajeunit.

a

En les regardant à chaque heure, mais
surtout le soir,

Encadrées par les grands arbres et la
rivière proche

Qui reflète les dernières flammes du
couchant;

Mes fleurs ordinaires mais recueillies
A prier. Mes pensées, oeillets, mar-

et qui nous aident
querites, glaïeuls.

Jeanne L’Archevêque-Duguay.
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ON PARLE ENCORE D'ELECTIONS
FEDERALES

Ottawa: On continue de parler

d’élections pour l'automne à Ot-

tawa bien que le premier ministre

MacKenzie King ait déclaré, à la
dernière session et tout récem-

ment encore, qu’il ne voyait au-

cune raison d’en appeler au peu-

ple cette année.

Plusieurs pensent que, si le fé-

déral réussissait à signer en sep-

tembre le nouveau traité de com-

merce canado-américain, il dé-
clencherait le scrutin immédiate-

ment. On ajoute que ce traité sus-

citera de longs débats aux Com-

munes. Aussi le gouvernement se-

rait beaucoup plus à l’aise pour

engager la discussion après avoir

réussi à obtenir un verdict favo-

rable des électeurs.

Une des grosses difficultés des

vient du fait qu’une fois signé un

pourparlers commerciaux pro-

traité de ce genre en peut être

modifié sans le consentement des

deux parties. Aussi un accord de

ce genre ne peut être qu’accepté

ou rejeté en bloc. On voit d’ici

l'impasse dans laquelle se trou-

verait le Dominion si les contribu-

POUR L'AUTOMNE
ables canadiens rejetaient — au

vote — le traité avec la républi-

que du Sud.

Les observateurs politiques de

carrière rappellent le sort du

traité de réciprocité de 1911 qui

amena la défaite du gouverne-

ment Laurier. Il assure que lors

de sa présentation cet accord a-

vait tout d’abord reçu l’approba-

tion générale au pays. Ce ne fut

qu'à la suite d’un débat acrimo-

nieux au Parlement que l’opinion

tourna.

Autres faits militant en faveur

d’une élection en 1938: manque

d'organisation du parti conserva-

teur, perspective d'une bonne ré-

colte dans toutes les provinces,

espoir que la politique économi-

que de Roosevelt aura des réper-

cussions favorables jusqu'en Ca-

nada. On affirme, d'autre part,

que la maladie de l'honorable

Charles Dunning, ministre des Fi-

nances, inciterait le gouverne-

ment à retarder son appel au peu-

ple, parce que le budget présenté

en juin dernier était loin d’être

un budget électoral. 
 

NOCES D'OR RELIGIEUSES DE LA REVERENDE MERE
ST THOMAS D’AQUIN, A LA POINTE DU LAC

 

Les fétes du Soixantenaire de

fondation du Couvent des Soeurs

Grises de la Croix. La Pointe du

Lac, ont donné lieu non seule-

ment à des réjouissances d'amica-

listes mais encore à des réjouis-

sances de famille.

Parmi ces dernières on cite la

fête du 18 juillet chez M. Théode

Beaulieu qui reçut à la maison

parternelle sa soeur jubilaire la

Révérende Mère St-Thomas d’A-
quin, s.g.c. qui célèbre cette an-

née le cinquantième anniversaire

de sa profession religieuse.
Assistaient au banquet de fa-

mille: les deux autres Soeurs re-

ligieuses de M. Théode Beaulieu.

Révérende Sr Marie du Rédemp-
teur, Supérieur de l’Académie St-

Bernard de Shawinigan, Rvde Sr

Ste Félicienne et Mlle Régina
Beaulieu également de Shawini-

gan, Mme Oscar Rouette, Prési-

dente de l’Amicale, M. et Mme J.

Argall et leurs trois fils, M. et
Mme Albert Julien des Trois-Ri-

vières, M. et Mme Louis Beaulieu,

La Pointe du Lac.

Avant le banquet, en lecture

d’adresse, Mlle Cécile Beaulieu

présenta les félicitations et les

voeux à la vénérée jubilaire, la

fillette Pauline Beaulieu luj offrit
un chèque de cinquante dollars,

cadeau de la famille Beaulieu, et

la fillette Diane Julien lui présenta

un bouquet de fleurs avec com-

pliment. M. le notaire Joseph

Beaulieu de Montréal, l'avocat

Arthur Lesieur et Mme Joseph

Lachance ainsi que le Dr Roussin

de Biddeford, Maine, neveux de la

jubilaire, témoignèrent regret de
ne pouvoir assister à ce jour de

fête.

Dans l’après-midi, Mlle Cécile

Beaulieu fit aussi hommage à la

Rvde Mère St- Thomas d’Aquin,

d’une récitation d’un poême com-
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! posé pour la circonstance et inti-

tulé “Jubilé d’or”.

On sait que la Révérende Mère

St-Thomas d’Aquin a rempli com-

me supérieure plusieurs charges

imposantes dans la Communauté

des Soeurs Grises de la Croix,

d’Ottawa; elle fut la fondatrice

du Couvent St-Bernard de Shawi-

nigan, et dix années consécutives,

secrétaire générale de la Congré-
gation.

 

Plusieurs sportsmen
américains à la course
 

Un cinéaste amateur américain

de grande réputation, M. Duncan

Mac D. Little, de New-York, est

parti samedi dernier de la métro-

pole américaine pour venir aux

Trois-Rivières, où il sera l’un des

officiers de la 5ème course inter-

nationale en canot, qui aura lieu

sur la rivière St-Maurice, entre

La Tuque et Trois-Rivières, ven-
dredi, samedi et dimanche de cet-

te semaine. Mme Little, qui sé-
journe actuellement a sa résiden-

ce d’été de Smith’s Cove, Nouvel-

(le-Ecosse, rejoindra M. Little aux;

‘Trois-Rivières au milieu de la se-

maine, pour assister à la course.

Depuis trois ans, Mme Little

s’est faite la marraine officieuse

 

L'ABBE BELLE-
MARE FETE
A BATISCAN

Les paroissiens célèbrent les
25 ans de prêtrise de leur
Curé.

 

 

Les 25 ans de vie sacerdotale

de l'abbé J.-F. Bellemare ont été

célébrés avec éclat par les pa-

roissiens de Batiscan.

Les célébrations ont débuté par

une messe célébrée à 9h30 par le

jubilaire assisté des abbés Elizée

Brunel et Eddy Hamelin. Le ser-

mon de circonstance fut prononcé

par le chanoine Joseph Désilets,

supérieur du séminaire St-Joseph

et confrère du jubilaire.

La messe terminée, le maire Jo-

seph Lacoursière présenta une a-

dresse à l’abbé Bellemare au nom

des paroissiens et une bourse lui

fut offerte par M. Joseph Arcand,

marguillier en charge, au nom de

la paroisse. Le curé Bellemare re-

mercia les paroissiens de leur gé-

nérosité et du témoignage d’esti-

me dont il venait d’être l’objet.

Deux chorales chantèrent une

messe en partie sous la direction

de M. Paul Lahaie. Les organistes

étaient M. Jules Turcotte et le Dr

Ferron. Un déjeuner intime fut

servi au presbytère aux parents

du jubilaire et aux membres du

clergé. Dans l’après-midi, un sa-

lut solennel fut chanté par le ju-

bilaire.

Assistaient au choeur l’abbé Jo-

seph Désilets, le chanoine P.-A.-

A. Bellemare, les abbés Eugène

Denoncourt, curé de Ste-Anne-de-

la-Pérade; Gérald Auger, vicaire

à Batiscan; Maurice Patry, propa-

gandiste du séminaire.

 

Nouvelle industrie
laitière
 

Une importante industrie vient

de s’établir à Pierreville dans le

comté de Yamaska. La compagnie

des produits laitiers et alimentai-

res Suprême Incorporée qui ex-

ploitera cette industrie fabrique

du beurre et des poudres de lait

sous différentes formes. C’est à la

suggestion de M. Antonio Elie,

ministre sans porte-feuille dans

le cabinet Duplessis, que la com- pagnie est allée s’établir dans le

comté de Yamaska. L’une des rai-

sons pour lesquelles on a choisi

cet endroit, c’est l’excellente qua-

lité de l'eau qui s’y trouve. On y

:emploiera environ 1,000,000 de

‘gallons d’eau par jour pour les
différents procédés de fabrication
et l’assèchement du lait par la va-
‘peur. L'usine actuellement en

de l'équipe qui représente la pro- ; construction sera, à tous les points
vince de Nouvelle-Ecosse dans la de vue, l’une des plus perfection-
course en canot, et qui est formée

cette année d’Allan Hunt et d’E-

ber Peck, le champion actuel et;
l’ancien champion des guides de la
Nouvelle-Ecosse.

nées et des plus modernes qui

soient au Canada.

Cette industrie favorisera les

cultivateurs des comtés de Yamas-

‘ka, Richelieu et Nicolet. Ceux-ci
M. et MmeLittle seront accom- |pourront écouler leurs produits

pagnés de plusieurs invités amé-

ricains, entre autres .de Mme H.

Allen Osborne, soeur de Mme Lit-

tle, qui est venue de Houston,

Texas, spécialement pour assister

a la course; de Mlle Eileen Creel-

man, critique cinématographique,

de New-York, qui fut juge du

concours de cinéma tenu lors de

la course de 1936; de M. Thomas

S. Andrews, de New-York, et de

M. A. Vernon Anderson, de Craw-
ford, New-Jersey.

La réputation de M. Little com-

me cinéaste amateur est établie

depuis longtemps. Son film en

couleur de la course de 1937,

“Voyageurs Trail”, a été primé

dans un grand concours interna-

tional tenu à Hollywood l'hiver

 

laitiers avec beaucoup plus dé fa-

cilité. En effet, l’usine achètera

environ 20,000 gallons de lait par
jour.

 

dernier. M. Little montrera ce

film à Shawinigan Falls, samedi

prochain, après la course.

La présence de M. et Mme Lit-

tle et de leurs invités américains,

dans la Mauricie, à l’occasion de

la course en canot, est une indi-

tation que cet événement sportif

vaut la peine d’être vu. Tout indi-

que, d’ailleurs, qu’il y aura foule

au départ des concurrents, à La

Tuque, vendredi matin, le 29, et
tout le long du parcours des trois étapes.

 

 
  

JEUDI, 28 JUILLET 1938

TROIS MINISTRES AU SAGUENAY

 

Trois membres du cabinet Du-

plessis, l'hon M. Onésime Gagnon,

ministre des Mines et des Pêche-

ries, l’'hon. M. H.-L. Auger, mi-

nistre de la Colonisation, et l'hon.

M. Jos Bilodeau, ministre du Com-

 

L'ORIGINE DU NOM
SAINT-MAURICE
_

Le pauvre petit propriétaire
terrien, qui devait plus tard de-

venir procureur du Roi aux

Trois-Rivières — poste assez se-

condaire — ne devait pas se dou-

ter qu’un jour son nom désigne-

rait environ le cinquième de la

province de Québec. En effet, la

Mauricie, région caractérisée par

le Saint-Maurice qui, descendu

fougueusement des terres stéri-

les du nord, va se jeter dans le

Saint-Laurent et marquer le

coeur du pays de l’électricité et

du papier, cette région fut nom-

mée en l'honneur de Maurice Pou-

lin qui avait obtenu concession
d'un vaste terrain longeant la ri-

vière des Trois-Rivières (Saint-

Maurice) et sur lequel devaient

s’élever les premières forges en

Amérique. Rarement un homme

aussi obscur aura baptisé un tel

pays. C’est le 27 juillet 1691 que

la seigneurie de Poulin porta la

première fois le nom de Saint-

Maurice. On peut dire que ce

jour-la naquit la Mauricie, sur la-

quelle se sont acharnés des lin-

guistes, mais qui, tout de méme,

désigne bien une région parti-

culière faite d’énergie sauvage et

de développements industriels

étonnants.

ANNONCE POUR
NOTRE VILLE

 

Le Syndicat d’Initiative vient

de faire commencer l’installation,

sur les routes qui convergent vers

Trois-Rivières, d’une douzaine de

petits panneaux-réclames invi-

tant les étrangers a visiter la cité

trifluvienne.

On placera huit de ces plaques

sur la route nationale, quatre a

l’est de la ville. Les quatre autres

seront posées non loin de Saint-

Angéle de Laval, sur les routes

de la rive sud.
Ces panneaux-réclames ont 36

pources par 24 et sont de toile

solide. Le fond en est blanc et le
lettrage noir. Six de ces plaques

sont libellées en français et les
six autres en anglais.

 

M. MARCEL HEBERT,
PRIX D'EUROPE, À
RADIO-CANADA, LE 2
 

Marcel Hébert, pianiste, Prix
d’Europe 1938, donnera un con-

cert aux studios de CBF de Ra-

dio-Canada, le mardi, 2 août, à

11h15 du soir. Il jouera les 32 va-

riations (sur un thème original)

opus. 120, de Beethoven. Les ra-

diophiles entendront de nouveau

ce jeune artiste le mardi, 9 a
11h15 du soir.

Marcel Hébert n’est pas un in-

connu des radiophiles et des ha-

bitués du concert. Bien avant

qu’il eût remporté le Prix d’Eu-

rope, il avait été remarqué pour

sa virtuosité, son interprétation

des classiques et des modernes. Il

étudia son art avec MM. Arthur
Letondal, George Tanguay et en

dernier lieu, avec M. Auguste

Descarries. Il fut trois fois bour-

sier du Delphic Club, c’est-à-dire

à neuf, treize et seize ans. Il rem-

porta à l’âge de 18 ans le ler prix

de virtuosité décerné par l’Insti-
tut canadien de Musique dirigé

par Rodolphe Mathieu.

Ce concert sera relayé par les

postes du réseau de Radio-Cana-
dadans la province.

merce et de "Industrie, ont fait u-
ne visite en fin de semaine dang
le comté de Chicoutimi où se dé-

roulent actuellement les fêtes qui

marquent le centième anniversai-
re de la fondation du Saguenay.

Les distingués visiteurs ont assis-
té à plusieurs manifestations en-

tre autres aux Pageants histori-

ques, mais il n’y a pas eu de dis-
cours de prononcé. Dimanche ma-

tin, les ministres ont assisté à la

grand’messe à lu cathédrale de
Chicoutimi. Dans l’après-midi, en
compagnie de M. Antonio Talbot,
député provincial de Chicoutimi,
ils ont visité les villes ouvrières
de l'est du comté: Bagotville et

Port-Alfred. À chaque endroit, ils

ont été reçus par les maires et

les conseillers municipaux avec

qui ils ont eu d’intéressantes con-
versations. Le soir, les ministres

se rendirent à Grande Baie 04 s’é-
lève le monument dressé à la mé-

moire des vingt-et-un pionniers

et défricheurs du Saguenay.
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Les Trois-Rivières.   
 

 

 

 

LE DOCTEUR...

Henri Beaulac
désire annoncer a sa clien-
tèle qu’il a transporté ses
bureaux à

572, STE-CÉCILE

(Coin Ste-Geneviève)

Téléphone 695 
 

 

 

 

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires
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titres. Difficultés com-

merciales. Collection,
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des vacances pour faire ré-
parer et relier vos livres
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St-OlivierCoin Bonaventure
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Bibliothèque Cireulante

Achète, vend, loue et
échange des volumes au

nombre de “3500”
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Hedi Heusser qui fit la grève sur

le tas à la résidence du mil-

lionnaire Rollo K. Blanchard

parce que celui-ci ne voulait

pas l'épouser, a convoqué les

journalistes après avoir quitté

le lieu de ses exploits ct leur a

offert de raconter toutes les

péripéties et les dessous de sa

grève, Mais soudain, à une

question qui lui était posée, elle

se mit en colère ct chassa sans

pitié tous tes représentants de

fa presse.
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282 RUE ONTARIO OUEST |
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C’était par un soir d’autom-
ne, un soir brumeux, ou flot-
tait un vent de mystère, je
dirais presque de terreur, au
fond de cette vallée enserrée
sous une forêt dense. Les ar-
bres frissonnaient . . . les pins

“Jet les sapins gémissaient sous
la brise, et le vent cravachait
insolemment tout passant,
tout promeneursolitaire. C'est

-|avee un entêtement irraison-
 Iné, que je m’obstinais à suivre
cette ombre indistincte . . . je
voulais savoir !

Un homme apparemment
jeune, un seul homme dans
cette nuit sombre, se dirigeait
d’un pas d’automate, vers un
carrefour de la forêt .. . c'était
un petit emplacement inculte
au coeur même de ce bois, aux
arbres gigantesques, fantasti-
ques! il semblait immobile et
insensible à la poussée du
vent, cet homme dontla sil-
houette se dessinait si parfai-
tement athlétique sur l’hori-
zon, et j'entendis comme dans
un réve, une harmonie lente,
s’élever, des modulations fré-
nétiques, désordonnées! c’é-
tait une voix inhumaine et
pathétique qui s’élevait au-
dessus des cimes. commesi ce
fut une prière d’une âme dé-
laissée. C’était des notes dis-
cordantes et mélodiques .. .
des sanglots déchirants et des
cris de haine, qui se brisaient
dans un apaisement résigné.
J'ai joui de cette musique, j'a-
vais l’impression de découvrir
au fond de moi, un double de
mon être, qui conversait dans
le langage des dieux ! ! !

Quel était cet homme ?.... .. . et comme dans un songe,
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Le Fou De La Forêt
Légende inédite, racontée par LINE

j'entendis la voix du vieux,
tres vieux père Jean, qui me
racontait un jour:

,—Il y a longtemps mon pe-
tit, par un vilain soir comme
celui-ci, où hommes et bêtes
se terraient au fond de leur
cabane, le jeune monsieur
Guy Destry, que tous ai-
maient ici, perdit d'un seul
coup, son bonheur, son amour
et sa vie .. . Oui, car il perdit
sa raison de vivre, lui si bien
doué, si brillamment décoré
dans l’aviation, et dont son
père, Monsieur Pierre Destry
était si fier, le vieux pê-
cheur . . . Mais, continua-t-il,
bientôt repris par ses souve-
nirs, ce jeune Guy, que la
gloire et la fortune favori-
saient comme aussi l’Amour…
l'amour pur et sincère d’une
jeune amie d’enfance, Pauline
Daloy, de noble famille, or-
pheline, et possédant une jo-
lie forture ... ils s’aimèrent
passionnément !

Par une belle journée d’au-
tomne, alors qu'ils erraient
dans les bois, jouissant de la
fin de ce bel été ensoleillé, ils
es dirigèrent inconsciemment
vers le “carrefour du Mal-
heur”, mais tout à leur amour,
ils rirent de la légende atta-
chée à cet endroit. Au milieu
de l’ébauche des futurs pro-
jets, Mlle Daloy s’arrêtant à
cet endroit inculte et sauvage,
dit, soudainement angoissée :
“un malheur va fondre sur
nous, Guy, très bientôt .. . et
semblable à une hallucinée .. .

“joue-moi, je t’en prie, joue-

moi vite une douce musique, je sens mon âme étreinte par

un sentiment horrible!”

 

Le roi et la reine d'Angleterre, à droite,
chain. Ils seront les premiers souverains an
Jestés termineront leur visite par l'inauguration
la mémoire des héros australiens. Le président Le
de la France, Une grande parade militaire aura lieu à
les relations étroites existantesentre la France et l’Angl

 

== King
= woreSASLIIN

 

“

 
seront les invités de la nation française le 19 juillet pro-

glais à visiter la France depuis 24 ans. -

du monument élevé à Villers-Bretonneux à

brun recevra les distingués visiteurs au nom

l’Arc de Triomphe afin de démontrer

eterre.

Leurs Ma-

Pourquoi cette épouvante...
ce gouffre ? . et ce pauvre
Guy, ému, affolé par l'incom-
préhensible souffrance de sa
bien-aimée, tenta de la calmer
par de douces paroles et des
promesses chantantes. “Oui,
disait-il, amoureusement, ce
soir, dès ce soir, mon tendre
amour, je jouerai pour toi, toi
seule, cette valse qui t’enchan-
te! “Valse Triste” de Jean Sy-
bellius” . . . Mais, hélas! dit le
vieux Jean, avec un sanglot
dans la gorge, la fatalité sac-
complit implacablement, car
le lendemain matin, on trouva
Mademoiselle Daloy, morte a-
genouillée au pied de son lit.
tenant dans ses mains crisptes
un billet avec ces simples
mots: “Ma vie pour toi Guy!”
.. et on ne sut jamais quelle

fut la cause réelle de cette
mort ... la réalisation d’un
voeu? .. . ou simplement un
présage avertisseur de ce lieu
maudit “Le Carrefour du
Malheur”. peut-étre a-t-il
plus d'influence qu'on ne le
croit? Mais personne n’osa
penser au mot suicide, Made-
moiselle Daloy étant trop par-
faite chrétienne .. .

—“Et monsieur
demandai-je ?...
—“Monsieur Guy ?

Guy, ...

il 

5

n’est plus qu’une ombre er-
rante dans la fuit noire .. .
ombre jetant sous le ciel som-
bre des notes éplorées, frémis-
santes et pathétiques, qui
semblent un rappel de la
Mort ! ... c’est: “La Valse
Triste” de Sybelluis, . . . tou-
jours cette valse frémissante...

et dans la nuit claire, mon-
taient en harmonie angoissée,
ces modulations passionnées,
que je n'oublierai jamais. .

LINE.
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= Madome. Made

A QUI LA PETITE SOEUR?
Que de chuchotements autour du berceau !
La place est insuffisante, pour

sité
Des quatre penchés sur la cinquième,
Encore impassible à tant de tumulte.

“Oh! sa tête est plus petite que celle de ma
poupée !

‘Regardez donc ses yeux ronds, me voit-elle,
maman ? ”

‘’Les beaux petits doigts roses;
sir comme les miens ? ‘’

‘’On dirait qu’elle nous entend
elle a des oreilles ! "’

Je suis très lasse de répondre à cet interroga-
toire

Et voilà que lo discussion s'élevant
On doit rappeler à l’ordre ces usurpateurs.
Chacun veut, pourlui seul, la nouvelle arrivée.
È. =.

HN

Protestation des autres et je dois expliquer,
A ce petit monde, le régime familial.
Il ne s’agit pas d'un jouet, mais d'une petite

soeur

A

Comme mes petits ne sont pas forts en philo-
sophie,

lls comprennent a demi et les voila choisis-
sant

Les morceaux de la petite soeur leur plaisant
davantage ;

Qui les yeux? un autre les oreilles, la langue,
les doigts.

; vont-ils gros- Bn

parler, aussi, ;
Enfin, la paix conclue, tous, satisfaits du

partage,

 

   

Appartenant a toute la famille également.
loger la curio-

Retournant à leur travail dans le jardin, car
c'est le printemps.

Et j'entends les cris de mes petits avides de
soleil,

Respirant les parfums de la terre qui dégelle.

Jeunesse, parfums, rires, cris d'oiseaux,
Tout cela chante la vie débordant la nature
Et les êtres et malgré notre souffrance,
Nous sentons le besoin de revivre plus inten-

sément. .

Jeanne L'Archevêque-Duguay.

 

MON REVE. ..
MON ESPOIR .. .
 

Ce nom que j'ai murmuré, bien

bas à la douce «

Brise du soir,

Je ne veux pas que la nuit s’en
souvienne !

Que l’aube l’évapore, comme une

goutte de rosée.

Ce nom que nul nesait, c’est à la

fois mon bonheur

Et mon tourment.

Tendre brise du soir, ne le répète

pas...... Ut

A Ia vague chantante et berceuse,

Ciline comme une amante,

J'ai dit mon amour .. .

Je ne veux pas que l’onde mobile

chuchote

Mon secret

Aux rochers de la falaise, ni au
sable blond des grèves.

Parce que mon amour est à moi

seule...

Aux grands bois sombres et mys-

térieux,

J'ai raconté ma peine .. .

Taciturnes, hermétiques, les ar-
bres aux mouvantes feuillées ‘

Ne diront à personne

Ma confidence,

II restera inviolé mon chagrin !

Nul n’effleurera ma blessure !

Mais mon rêve, mon espoir, mes |
illusions qui survivent

Malgré tout,

Je n’ai pas voulu les confier !

Ni les hommes, ni les choses n’en
sauront rien !

Ils me trahiraient . .
Chère Vieille Chose.

Juin 1938. ;

"n

PAROLES DANS L'OMBRE
Elle disait: C’est vrai, j'ai tort de vouloir mieux ;
Les heures sont ainsi très doucement passées ;
Vous êtes là; mes yeux ne quittent pas vos yeux
Où je regarde aller et venir vos pensées.

 

Vous voir est un bonheur; je ne l'ai pas complet,
Sans doute, c’est encore bien charmantde la sorte !
Je veille, car je sais ce qui vous déplait,
A ce que nul fâcheux ne vienne ouvrir la porte.  Je me fais bien petite en mon coin près de vous;
Vous êtes mon lion, je suis votre colombe ;
J'entends de vos papiers le bruit paisible et doux ;
Je ramasse parfois votre plume qui tombe.

Sans doute, je vous ai; sans doute, je vous vois.
La pensée est un vin dont les rêveurs sont ivres,
Je le sais; mais pourtant, je veux qu’on songe à mioi.
Quand vous êtes ainsi tout un soir dans vos livres.

Sans relever la tête et sans me dire un mot. ?
Une ombre reste au fond de mon coeur qui vous aime.
Et pour que je vous voie entièrement,il faut
Me regarder un peu, de temps en temps, vous-même.

Victor HUGO.

 

    

 

C'est un trait bien caractéristi-

que de l’art moderne en ameuble-

ment que les surfaces unies, les

grands espaces nus qui reposent

les yeux, l’esprit et délassent l’i-

magination. Que ce soit en littéra-

ture, et musique ou en décoration,

l'artiste d'aujourd'hui se contente

de nous mettre sur une voic, d’ou-

vrir devant nous des possibilités,

sans rien achever, sans limiter,

sans préciser. Il nous laisse ce

soin, pensant avec raison que

nous préférons notre interpréta-

tion à la sienne. Dans l’ameuble-

ment, cette tendance est particu-

lièrement intéressante; plus de

petits meubles disparates, de bi-

belots aussi variés qu’inutiles, de

fauteuils et de tables semés dans

la pièce. Chaque chose a sa raison

d’être et cette raison est tout d’a-

bord le repos que doit procurer

l’aspect d’un home confortable à

nos cerveaux fatigués par la vie

fiévreuse du jour. Les fauteuils

seront bas et profonds, les divans,

moelleux, le ton général de la piè-

ce sobre, calme et chaud; l’éclai-

rage diffusé par une corniche lu-

mineuse créera le jour autour de

nous sans heurter nos yeux.

Le souci des proportions, les

rapports des volumes entre eux

sont encore une des préoccupa-
tions dominantes de nos décora-

teurs modernes. Peu de meubles,

mais des masses puissantes et no-

bles parfaitement adaptées à la

pièce qui doit les contenir. Le
guéridon central posé sur un

pied massif .n'encombre pas le
studio et crée pourtant un centre

d'intérêt avec sa corbeille en al-

bâtre chargée de fruits transpa-
rents; un tapis de haute laine ‘à
fond beige qu’encadrent de si-

nueuses lignes brunes s’étend sous

isrelle… el Monsieur_
LE CONFORT DU HOME la table et sous les grands-tau-

teuils de cuir clair qui nous invi-
tent au repos.

Une petite table basse permet-

tra aux occupants du divan de
poser leur livre, leur verre, ou les
cendres de leur cigarette sans se
déranger, et de souples couvertu-
res de fourrure claire négligem-

ment jetées çà et là compléte-

ront l’aspect confortable de 1a
pièce.
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Heures de bureau: 10 3 12

2 à 5 et 7 à 8 tous les soirs

Spécialiste

Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l'hôpital Bauci-

cault, Paris, ex-interne de

l'hôpital Normand & Cross.

126 rue Alexandre TROIS-RIVIERES

  

 

   

  

 

Un hotel économique
CHAMBRE SIMPLE

3,000 chambres

$1.50 a $2.50a

dans 5 villes.
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Madame, Mademoiselle

Une belle scène du film “Double crime sur la Ligne Maginot”, avec |  Véra Korène et Victor Francen dès samedi au Cinéma doParis.

CHARME FEMININ
PILULES
DE MADAME

Etes-vous nerveuse, pâle, faible,
constamment fatiguée? Souffrez-
vous d’insomnie, de mal de dos
ou des reins? Avez-vous des é-
tourdissements, des battements de

SY B | [_ [coeur? Votre digestion est-elle dit-
ficile? Manquez-vous d’appétit ?

. . [Vos périodes sont-elles douloureu-
Réputées depuis dixlses, irrégulières ,trop abondan-
ans pour assurer unejtes, avez-vous des pertes blan-
belle taille, des lignesiches? Avez-vous déjà pris un to-
harmonieuses, un dé-[nique sans que votre santé en fut
veloppement suffisantlaméliorée? Si oui prenez les ex-avec la fermeté dési-|cellentes PILULES
rée. VITAMINOL

Bouteille simple .. . . .. 1.00/L€ tonique féminin par excellen-. ce, à base de VITAMINES “B”
Demi-traitement, 3 bouteilles |PUISsant reconstituant du systè-
en une...........,250/me sanguin. Combat rapidement

l’'ANEMIE.
Traitement complet, 6 bou- |La bouteille simple ....... .50teilles en une .. .. . . . 5.00 ’Bouteille trois dans une . . . 1.25
Circulaire explicative sur demande. Livraison par toute la ville.- Expédition discrète.

LABORATOIRE NOSSIOP
124 BLVD ST-JOSEPH EST, LAncaster 1015

“ Casier postal No 27,Station “B”, Montréal, P. Q. 
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Sorel: — Les membres de l’Ac-

tion Libérale Nationale ont soli-

dement appuyé, ici, dimanche

soir, la candidature de M. Paul

Gouin, à la direction de ce parti.
M. Gouin fondateur du parti,

a obtenu l'appui pratiquement u-

nanime des délégués.

    
 

M. PAUL GOUIN

L'élection de M. Gouin comme

chef fut proposé par M. Jean Mar-

tineau, secrétaire du parti, et M.

Horace Roy, de Québec, en fut le

secondeur.
Une grande assemblée fut te-

nue en plein air dans la soirée
sous la présidence conjointe de
M. Horace Roy, M. Horace Philip-

pon, de Québec, et M. Jean Marti-

neau, de Montréal.

Les orateurs à cette assemblée

furent M. Roy, qui ouvrit la sé-

rie des discours, M. Philippon et

M. Paul Gouin, qui parla durant

plus d’une heure et exposa le

programme de son parti. Il fut

suivi par M. Eugène Charland, M.

Roger Duhamel, M. Ph. Girard et

M. L.-P. Côté, de l'UCC, président
de la section des bûcherons.

Contrairement à une rumeur

qui avait couru samedi. M. Ca-

millien Houde, de Montréal, n’as-

sista pas au congrés. On remar-

qua également l'absence de MM.

ETES

M. PAUL GOUIN CONFIRME
CHEF DE SON PARTI

Le fondateur de I’Action Libérale Nationale est confirmé dans
ses fonctions de chef par quelques centaines de délégués
réunis à une convention, en fin de semaine, — M. Gouin
énonce son programme dans un discours de plus d’une
heure. — Réformes agraires et ouvrières. — Lutte aux
trusts. — Le cangrès se prononce en faveur de la tenue
d'un referendum sur le suffrage féminin.

 

J.-E. Grégoire, Philippe Hamel,
Oscar Drouin et René Chaloult,
du Parti National, de Québec.
Par contre, on constata la pré-

sence dans l'assemblée de plu-

sieurs libéraux de la Métropole,
probablement venus là en obser-
vateurs, sinon pour sonder le ter-
rain en vue d’une future allian-
ce Gouin-Godbout.
La convention eut,

prés-midi, une longue séance

d'étude au cours de laquelle il

fut question du suffrage fémi-
nin. Les quelque 600 délégués
présents se prononcérent pour la

tenue d'un referendum ouvert
aux femmes de la province de

Québec pour trancher ce problè-
me.

M. Gouin, prenant la parole sur

ce sujet, exposa de nouveau l’at-

titude qu’il avait prise à la Lé-

gislature en 1936, au cours d’un

dans l’a-

SUCCURSALE DE LA

BANQUE DE MONTREAL
À CADILLAC, P. QUE.

 

La Banque de Montréal ouvri-
ra au début du mois prochain,
une succursale à Cadillac, P. Qué.
qui sera la première banque dans
cette ville, centre minier d’or si-
tué sur la nouvelle route Senne-
terre-Noranda à 25 milles à l’ouest
de Val d’Or, où la banque a déjà
une succursale. Elle est tout pro-

che de la fameuse mine d’or O>-
Brien.

Cadillac est une municipalité

 

  

  HIS KYA

EMBOUTEILLÉ EN ENTREPÔT AU CANADA (Viel
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sous la tutelle du gouvernement, l’arrivée des mineurs de “Little
d’une population de 300 âmes, qui Canada”, un petit établissement à
augmente régulièrement grâce à quelque distance de là.

 

 

 
Des soldats du 18e régiment d’infanterie américaine photographiés

avec les nouveaux fusils semi-automatiques fournis à l’armée

des Etats-Unis. Ces fusils peuvent tirer 60 cartouches à la mi-

nute alors que les anciens n’en tiraient que 15.

  débat sur cette même question.

“Je ne parle que comme délé-
gué, dit-il. Je dois dire que j'ai

voté pour le suffrage féminin a

la Législature en 1936, ct que je

voterai encore en sa faveur”.

Plusieurs des délégués, en dépit

d'un grand nombre de femmes

participant a la convention, com-

battirent l’idée de faire du suf-

frage féminin un article du pro-

gramme à adopter.

Le programme établi avant l’é-
lection de M. Gouin comme chef

comprend entre autres articles:

une aide plus considérable aux

colons, le nécessité de l’enseigne-

ment technique pour les cultiva-

teurs, l’aide du gouvernement

pour créer des marchés plus fa-
vorables pour les produits de la

ferme, et un système par lequel

les fabriques d’engrais chimiques

et les systèmes de drainage fonc-

tionneraient sous une juridiction

provinciale.

Le convention a aussi adopté

des résolutions proposant une ac-

tive campagne pour faire abais-

ser les tarifs frappant les instru-

mentaratoires en faisant marcher

l'opinion publique, et l’élimina- tion des abus du crédit agricole.

 

UN SECOND MINISTERE
- À M. JOHN BOURQUE

 

M. John Bourque, ministre des
Travaux publics, a été nommé mi-
nistre des Terres et Forêts. La
nouvelle a été confirmée par M.
Bourque lui-même qui a déclaré

Qu'il continuerait de diriger le
ministère des Travaux publics.

 
Le nouveau ministre des Terres,

et Forêts a été asermenté par le
lt- gouverneur, Son Excellence

Esioff-Léon Patenaude.

.M. Duplessis avait conservé le

portefeuille des Terres et Forêts

depuis la démission de M. Oscar

Drouin. Mais, comme il vient de

se charger du ministère de la Voi-
rie, le premier ministre a aban-

donné le portefeuille des Terres

et Forêts.

Il semble maintenant assuré
que M. Duplessis conservera le

portefeuille de la Voirie.

L'expérience de M. John Bour-

que dans le commerce du bois le

désignait tout spécialement pour

diriger le ministère des Terres et
Forêts. Le nouveau ministre des
Terres et Forêts est député de

Sherbrooke.

Le fait que M. Duplessis charge

un ministre d’un deuxième mi-
nistère indique qu’il entend met-
tre en application l’une de ses

promesses: réduire le nombre des l’hon. J. BOURQUE ministres.   UTREFOIS Mariette Lebon

s’inquiétait durant les

fréquents voyages de Jean aux

confins de la civilisation—

lorsqu’il visitait les villes

minières et les camps de con-

struction où la vie est rude et

dénuée de tout confort. Main-

tenantil lui téléphone—ainsi

qu’aux enfants—de chaque

nouvelle localité pour la ras-

surer et du coup se remonter

lui-même. Après tout,se dit-

il, vous n’êtes jamais éloigné

de toute civilisation pourvu

que vous ayez le téléphone.

   
Les réductions du tarif téléphonique —
urbain et interurbain — ont épargné,
au cours de 1935, 36 et 37, plus d'un
million de dollars annuellement aux
usagers du Québec et de l'Ontario.

J. R. MONGEAU

- Gérant
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Ce qui se passait aux Etats-Unis, il y a 150 ans

Le Territoire du Nord-Ouest et l’Ordonnanee de 1787

 

L'organisation en territoire na-

tional de l'immense terrain boi-

sé qui avait nom autrefois de ter-

ritoire du Nord-Ouest, fut effec-

tué en 1787, par le deuxième Con-

grès continental.

Par l’ordonnance du Congrès,

de 1787, le territoire passa sous la

direction exclusive du gouverne-

ment fédéral, pour le plus grand

bien du pays. Cette région, grâce

aux fréquentes émigrations des

Etats de la Nouvelle-Angleterre,

compte aujourd'hui cinq Etats

tous très prospères. Ces Etats

sont: Ohio, Indiana, Illinois, Mi-

chigan et Wisconsin.

La majeure partie du territoire

appartenait autrefois à la France,

mais par le traité de 1763, il de-

vint possession britannique, et

possession des Etats-Unis aprés la

guerre de l'indépendance améri-

caine.

Plusieurs Etats d'alors récla-

maient une partie du territoire,

entre autres New-York, Virginie,

Connecticut _et Massachusetts.

C’est à l'appui d'une telle récla-

mation qu’un groupe de la Nou-

velle-Angleterre, alla s'établir à

Marjetta, Ohio. C'est aussi là que
fut établi le premier gouverne-

ment local permanent du territoi-

re. Il existe une plaquette commé-

morative de cet événement dont

la teneur est commeil suit :.
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territoire s’est donné une législa-
ture. Des gens de tous les Etats
primitifs, protestants, catholiques,

juifs, vinrent grossir les rangs des

premiers arrivés. En 1788, vingt

milles personnes s’y établirent. On
y est venu à travers les monta-

gnes Alleghanys, soit à picd, soit

en voitures traînées par des

THIS TABLET MARKS

THE FIRST CAPITAL OF

THE OLD NORTHWEST

TERRITORY, À DOMAIN

IN WHICH NO HERETIC

WAS EVER BURNED,

NO WITH WAS EVER
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René de Cotret, Ferron & Cie
Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés.

137, rue Alexandre Trois-Rivières

 
 

 

 HANGED, AND NO SLAVE

WAS EVER BORN OR

LIVED.

boeufs, On y est venu en bateau

aussi. En 1818, année où l’Etat de

l’Klinois fut admis dans l’Union,

 

 

Par bonheur, on finit par s’en-

tendre entre Etats et par aban-

donner tout droit de possession au

Congrès. Dès lors, il appartenait

à celui-ci de partager le territoi-

re en Etats et de légiférer à cette

fin. L’ordonnance de 1787 fut la

première du genre aux Etats-

Unis, et elle servit de base à tou-

te législation, par la suite. ayant

trait à Ia colonisation en ce pays.

Les principales stipulations de

la loi ou ordonnance de 1787 fu-

rent les suivantes:

1—Pivision du territoire

cing Etats maximum.

2.—Liberté de la presse,

parole, et liberté religieuse.

3.—Prohibition de l'esclavage.

4—Encouragement accordé à

l’instruction publique.

5.—Admission dans l'Union d’un

Etat comptant 60,000 habitants.

Dans l’espace d'une année,

 
en

de la  
le

tous les Etats

vatent leur législature, leur gou-

verneur, leurs cours de justice.

toire du Nord-Ouest compte plus

de vingt-cinq millions d'habitants

dans les cing Etats gui y ont sur-

gi. C'est 1a le grenier

pays. C’est là le centre de l’indus-

trie laitière et de plusieurs autres

produits.

était chose inconnue

ans, compte aujourd'hui

de Chicago, sur le lac Michigan, et

dont Ia population est pres de 3,-

490,000 habitants; Cleveland, Cin-

cinnati,

Youngston, dans l'Ohio;

Rapids et Flint, dans le Michigan;

Indianapolis,

Milwaukee, dans le Wisconsin, E-

tat dont l’industrie laitière est su-

périeure à celle de n’importe quel

autre Etat de l’Union.

du territoire a-

Aujourd’hui, cet ancien terri-

de blé du

où la civilisation

il ya 150

la ville

Cette région

Toledo, Dayton el

Grand

dans I'Indiana;

 

PELERINAGE DE LA SOCIETE D'HISTOIRE REGIONALE)

A LA POINTE-DU-LAC, DIMANCHE

La Société d'histoire régionale

des Trois-Rivières ira en pélerina-

ge à la Pointe-du-Lac, dans l’a-

près-midi du dimanche, 31 juillet

courant.

L’on sait que l'on y célébrera ce

jour-là le deux-centième anniver-

 

 

COLLECTION
COLLECTION
 

Ne laissez pas dormir vos

* comptes ou billets en souf-

france. F'aites-les collecter

avant que vos débiteurs

vous échappent.

Je suis à votre disposi-

tion, pour vous faire ce tra-

vail, sur une base raisorna-

ble, et écrivez-moi pour

plus de détails.

WILLIAM VENNES,
Huissier de la

Cour Supérieure,

Casier postal 162,

Grand’Mère, P.Q.   
 

saire de la construction du “mou-

lin banal” et du manoir seigneu-

rial qui sont à la base de la vie

paroissiale de la Ponite-du-Lac.

Le Moulin existe encore, de

même que le Manoir, dans le mê-

me parc magnifique où il avait

été construit par M. de Tonnan-
cour.

S’il fait beau, a la suite de la

visite du Moulin et du Manoir,

c'est sous les pins de ce parc cen-

tenaire qu’aura lieu la réunion au

cours de laquelle on évoquera

l’histoire primitive de cette Pte-

du-Lac qui nous touche de si près.

Les Trifluviens et les Triflu-

viennes seront nombreux qui ré-
pondront à l'appel du Comité des
Fêtes de cette paroisse voisine et
qui voudront se grouper autour
des membres de la Société d'His-
toire.

Il y a là l'occasion d’une visite

intéressante, vivante et instruc- |

tive. Personne ne voudra la man- quer.
 

 

1554, NOTRE-DAME, 

Demandez chez votre Epicier

Le Nouveau Fromage

pACAre
Sa riche saveur vous plaira !
Un Produit de la Mauricie.

 

DISTRIBUTEUR GENERAL POUR LA REGION.

J. N. GODIN

LA

TROIS-RIVIERES.

   

ENCOURAGEONS LES NOTRES ! ”

Les Polisseurs Laviolette
CONTRACTEURS POUR LAVAGES DE
VITRES, VITRINES DE MAGASIN ET

DE BUREAU, ETC.

Ménage général de Bureaux,
Magasins et Maisons Privées.

Entretien des Parterres.
Nous cirons les Planchers

9

AVANT DE DONNER VOTRE ORDRE OU DE
PASSER UN NOUVEAU CONTRAT

DEMANDEZ NOS PRIX.

Nos travaux sont exécutés par des hommes ou par

des femmes, au goût du client.

®

Nous vous donnerons satisfaction.

Les Polisseurs Laviolette
BUREAU

1236, RUE HART, TELEPHONE: 3480.    
 

 

    

 

Robert Bridges, fils de feu Robert

Bridges, poéte-lauréat d’Angle-

terre, vient d’être nommé se-

crétaire du ministère anglais à

la succession de Sir Maurice

Hankey.
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EMDOUTEILLÉ EN ENTRENÔT AU GANADA (Vielill 10 ans)

10 oz. 0.85 - 25 oz. *2.00 - 40 oz. 1,00€

 

 

Ernest-L.

Denoncourt
ARCHITECTE

1391, RUE ROYALE

Téléphone 963.
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CET HOMME D'EXPERIENCE
VOUS DONNE CE CONSEIL:

Si vous avez l'intention de disposer de

votre commerce, de votre propriété ou de vo-

tre terrain, cette époque de l’année est la plus

propice.

Et le moyen de trouver rapidement un

bon acquéreur est tout indiqué: Faites paroi-

tre une annonce dans le “Bien Public’, qui

est lu chaque semaine par la classe de“lec-

teurs que vous recherchez en affaires.

 

J'ai tenté moi-même l'expérience à plu-
sieurs reprises, et je m'en suis bien-trouvé.

7

TELEPHONEZSEULEMENT A 640ET NOTRE REPRE-
SENTANT PASSERA VOUS VOIR. 
 te: “At agpty Tecaay rs ts pecn 1 fre

ee,
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LES EQUIPES DE

  

LA COURSE
SERONT EN LICE DEMAIN MATIN

 

La pittoresque région de Jlayles; de Saint-Roch-de-Mékinac à

Mauricie sera, cette année encore,

le théâtre d’un événement sportif

qui est en voie de deyenir l’une

des plus grandes attractions tou-

ristiques de la province de Qué-

Pest en effet a la fin de la se-

maine prochaine, les 29, 30 et31

juillet exactement, qu'aura lieu

la course annuelle en canot sur

la rivière Saint-Maurice, entre La

Tuque et Trois-Rivières, et cette

course promet non seulement de

rallier les meilleurs canotiers du

Canada et des Etats-Unis, mais

encore d'attirer une foule immen-

se de spectateurs enthousiastes,

venant de tous les coins de I'A-

mérique du Nord.

Organisée pour la première fois

en 1934, lors des fêtes du troisiè-

me centenaire de fondation des

Trois-Rivières, pour rappeler le

souvenir des nombreux mission-

naires, explorateurs et coureurs

de bois qui, aux premières années

de notre pays, remontaient le

cours rapide de la riviére Saint-

Maurice pour s’enfoncer dansl’in-

térieur du continent américain, la

course en canot a été reprise cha-

que année depuis cette date et

s’est, en ce cours espace de temps,

classée au premier rang des évé-

nements touristiques de l'été.

La course est courue en trois

étapes, comme suit: De La Tuque

à Saint-Roch-de-Mékinac, 60 mil-

Shawinigan Falls, 40 milles: et de
| Shawinigan Falls à Trois-Riviè-
res, 25 milles. C’est, dans le do-
‘maine des sports nautiques, l’é-
: preuve la plus intéressante que
l'on puisse concevoir, à la fois

pour les concurrents et pour les
Spectateurs; pour les concurrents,
par l'endurance et I'habil:té
qu'elle exige d’eux pour parcou-
rir la distance totale et sauter les

différents rapides qui marquent
le cours de la rivière; et pour les

spectateurs, par la facilité qu'ils
ont de suivre toute la course, de-

puis le départ à La Tuque jusqu'à
l’arrivée à chaque étape et à la

fin de la course. On sait, en effet,
qu'une route provinciale longe

d'un bout à l’autre la rivière
Saint-Maurice, sans presque ja-

mais s'en éloigner de plus de quel-

ques centaines de pieds. Les spec-

tateurs peuvent suivre les con-

currents sur le rivage ou les at-

tendre de place en place et cons-
tater les changements survenus
dans le classement. De même, au

passage des principaux rapides,
les spectateurs peuvent se placer

tout près de l'eau et encourager
leurs favoris de leurs cris et de

leurs bravos.

Si l'on en juge par le nombre

des demandes de renseignements
qui sont parvenus au Club de Ca-

notage Radisson, des Trois-Rivi-
ères, qui organise la course, ain-

 

 
 

LA FERMETURE DES ENTREES A

LA PROCHAINE EXPOSITION
Elle aura lieu le ler août pour les classes de 1 à 22, et le 13

août pour les autres classes. — Un beau début qui inau-
qure une semaine pleine de succès.

On anticipe que les entrées se-
ront plus nombreuses quepar les
années passées, si l’on en juge

par celles déjà reçues à date,
dans les divers départements de

l'Exposition des Trois-Rivières.

Dans le domaine des chevaux
et bestiaux plusieurs fermes im-

portantes ont déjà envoyé leurs
entrées et les autorités de l'Expo-

sition nous informent qu’il y aura
beaucoup de nouveaux exposants
cette année.

L'amélioration des bâtisses en
général, et celles qui seront affec-
tées aux bâtisses des animaux au-
font pour conséquence d'assurer

le confort pour lesexposants ain-

si que leur personnel.

Pour les classes de 1 à 22 inclu-

sivement les entrées seront accep-

tées jusqu’au ler août.

Pour les classes de 23 à 60 les

entrées seront acceptées jusqu’au

13 août. Aucune entrée ne sera

acceptée après les dates ci-haut

mentionnées.

Nous invitons les exposants à
se hâter de nous faire parvenir

leur formule d'inscriptions à 1371

rue Hart chambre 1 Trois-Riviè-

res, et d'éviter d’être désappoin- tés en arrivant à la dernière heu-

re. '
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faction.

rifi

1392 RUE HART
mr,
  

RAISON, SI L'ON SE CHAUSSE

Magasin J. A. GOSSELIN

1392 RUE HART

J. A. Gosselin vend des chaussures de haute qualité, agent
exclusif aux Trois-Rivières des marques SLATER, HARTT,
WILKIES GLOVE PHIT, et M. W. LÔCKE SHOE,la seule dé-
Signée et approuvée par le Dr. Locke, de Williamsburg, Ont.

Sitôt une nouveauté lancée, que nous pouvons vous l’offrir,
Nous ajustons les chaussures à vos pieds, nous nous contentons
de profits minimes, et n’avons en vue que votre entière satis-

Voilà autant de points que nous vous invitons à venir vé-
er.

Service Gratis de Rayons-X
pour ajustement.

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué.

EST SATISFAIT, ET AVEC

AU

TEL. 537

TEL. 537      
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HORIZONTALEMENT

1—Joindra bout a bout.
2—Eclaire. - Anciens bou-
cliers. <
3—Terminaison d’infinitif.
- Autre term. d’indifinitif.-
Interjection qui sert à ap-
peler.

4—Colonie de
madréporaires.
5—Le plus grand abaisse-
ment des eaux d'une rivié-
re.

6—Office de nuit.
7—Chatouillera
ment.

8—Terminaison d'infinitif.
Etre fantastique du sexe
féminin. - Conjonction.
9—Roues de poulies. - D’'un rou-
ge faible.

VERTICALEMENT

1—Nourrir.
2—Serment fait en justice de re-
présenter sa personne ou un ob-
jet.

3—Deux lettres de “loi”. Les
quatre premières lettres de dic-
er.

4—Répétés plusieurs fois.
Substance métallique non duc-
ile.

6—Tu. - Arrondir et dépouiller
de leurs téguments, les grains de
l'orge et du riz.
T—Répétition distincte d'un son.-
Négation.
8—Se dit d'un cheval qui

polypes

légère-

jette

TIT

MOTS CROISES
No 19 — A. G.

2 3 4 5 6

avecforce en l'air ses pieds de
derrière. - Unité de mesure “pl.”.
9—Le meilleur en son genre. -
Brille.

SOLUTION No 18 — A.G.

12 3456789
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si qu’à l’Office du Tourisme de la

province de Québec, les concur-

rents et les spectateurs seront

plus nombreux cette année que

jamais auparavant. C’est donc u-

ne belle occasion pour les auto-

mobilistes de notre province,

comme ceux de l'étranger, d’aller  
visiter une région dont le pittores-

que et les richesses historiques et

nulle autre région de notre pays.

sportives ne le cèdent à ceux de

La Mauricie, d’ailleurs, réserve à

tous ses visiteurs un accueil cha-

leureux, qui incite à y revenir

tous ceux qui y ont déjà goûté.

 

“La survie rurale par le Crédit

agricole”, tel est le titre d’une in-

téressante conférence qu’a don-

née la semaine dernière au Club

Renaissance M. Eloi St-Germain,

régisseur à l’Office du Crédit a-

gricole provincial. Le conféren-

cier a expliqué que le Crédit a-

gricole est l’échange d’une va-

leur présente contre une valeur

future, et que le Crédit agricole,

c’est l’élargissement du crédit en

faveur des cuitivateurs. Tous les

économistes reconnaissent que le
crédit est nécessaire au dévelop-

FORMALITÉS POUR
M. R.-J. MANION
Le Dr Manion devra se faire

élire député et étre connu
chef par les députés con-
servateurs avant de rempla-
cer M. Bennett.

 

 

 

Ottawa. Non seulement le

chef élu du parti conservateur, le

docteur Robert Manion, C.P., ne

peut s'installer dans les bureaux

du chef de l’Opposition au Parle-

ment avant d'avoir été élu dépu-

té, mais il ne sera officiellement

chef de l’Opposition que lorsque

après avoir été élu, les 39 députés

conservateurs des Communes le

désignent comme leur chef. Jus-

que là, il ne peut, ni en fait, ni en

droit, agir comme tel ni recevoir

le traitement qui est de $10,000,

plus le $2,000 qui remplace l’au-

tomobile autrefois octroyée aux

ministres et au chef de 1'Opposi-

tion. Il n’a pas droit aux privilè-

ges du chef non plus, ni au per-

sonnel du bureau: secrétaire, sté-

nographe et commis. Avec son in-

demnité de député, le chef de

l'Opposition retire donc $16,000 par an, tout comme un ministre.
 

BIENFAITS DU CREDIT AGRICOLE

pement du commerce et de l’in-

dustrie; c’est un élément de sta-

bilité et un stimulant en période

de crise. KI serait injuste que les

cultivateurs n'aient pas au point

de vue du crédit, les mêmes avan-

tages que les commerçants et les

industriels. C’est parce que l’on a

négligé cette question dans le pas-

sé qu’un si grand nombre des nô-

tres ont déserté la terre. M. St-

Germain expliqua ensuite que la

province ne perdra pas les prêts

qu’elle consent aux agriculteurs.

En effet, sur 3,800 anuités qui é-

taient échues il y a quelques

jours, 8 seulement n’avaient pas

été payées et l’on était certain

que ces cultivateurs feront bien-
tôt leurs remboursements, Il dé-

clara que les cultivateurs sont te-

nus de payer leurs obligations à
l’Office et qu’aucune. puissance

politique ne peut intervenir pour

les en dispenser. Ajoutant que

I'Office ne peut venir en aide à

tous les cultivateurs, M. St-Ger-

main expliqua que les autres peu-

vent bénéficier des avantages des

Caisses Populaires.

 

 

POUR VOS
SUCCESSIONS,

TESTAMENTS,
CONTRATS, ETC

CONSULTEZ

Alphonse Lamy
NOTAIRE :

Dépositaire du greffe du

notaire L. P. Mercier.

159 rue Alexandre
Trois-Rivières

Bureau du soir,

le vendredi de 7 à 8 heures.

Tél. Bureau: 35.
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MÉLANGÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADAo
13 ox. 91.15 - 26 ox. 92.10 ~ 40 ox. 3.35

D. Gascon Louis Parant

GASCON &
PARANT
ARCHITECTES

Trois-Rivières

 
690, St-François-Xavier

Téléphone 266
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HERBASEPTOL

L’AMI DES BAIGNEURS
PE
 

L’antiseptique idéal et cer-

tain pour le traitement de

la redoutable maladie que

l’on appelle:

“L'HERBE A LA PUCE”

(Poison ivy)

Cette préparation tout à fait

antiseptique peut être em-

ployée en toute sécurité et

sans inconvénient pour la

peau la plus délicate.

 

 

Deux ou trois applications

sont suffisantes.

SEUL AGENT

LA

Pharmacie HOULE
A VOTRE SERVICE

Vis-à-vis le bureau de poste

1356 Notre-Dame,Tél 57
TROIS-RIVIERES.    

aux marchands pour la
livraison de vos :

COLIS

AFFICHES

CIRCULAIRES
—

DEMANDEZ NOS
PRIX.

 

  
 

 

Livraison à domicile tous

les jours.

 

Agence générale de

distribution.

Robert & Robert
ENRG. 1922, ST-PHILIPPE,

Tel. 847  
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DEUXIEME CENTENAIRE DE LA VERENDRYE
Dans It multitude d’événements

qui sollicitent continuellement

l’attention du chroniqueur, je

veux signaler un anniversaire

particulièrement attachant. C’est

le deuxième centenaire de La Vé-

rendrye que l’on s’apprète à cé-

lébrer avec beaucoup d'éclat à

Winnipeg et à St-Boniface, du 3

au 11 septembre prochain.

Nous ne connaissons pas beau-

coup l'histoire de La Vérendrye

dans notre province; il prend pla-

ce cependant parmi les gloires les

plus pures qui ont illustré notre
histoire.

Comme la plupart des hommes

que notre histoire a marqués du

sceau de la grandeur; de la La

Vérendrye fut lui aussi en butte

aux menées sournoises, mesqui-

nes et jalouses d’ennemis intéres-

sés qui s’employèrent à ruiner son

crédit à Québec et à la cour de

France. C’est avec ses seules res-

sources personnelles qui étaient

modestes, qu’il se consacra à la

réalisation d’une vision grandiose.

Les Américains décernent le ti-

tre prétentieux d’EMPIRE BUIL-

DER au promoteur James J. Hill

qui construisit un chemin de fer

avec l'argent des autres; avec

combien plus de raisons devrait-

de Roches”.

Quand on sait ce que coûte au-

jourd'hui la moindre expédition

de recherches, avec les facilités

qu'offre la technique moderne, on

reste stupéfait devant les travaux

gigantesques de La Vérendrye.

Cette longue chaîne de forts dont

shacun était un maillon statégi-

que, forme une nomenclature qui

smerveille ceux qui ont vu

l’Ouest: Fort St-Pierre, sur la Ri-

vière la Pluie, Fort St-Charles sur

le Lac des Bois, Fort Maurepas, à

l'embouchure de la Rivière Win-

nipeg, Fort Rouge sur le site où

est aujourd'hui l'opulente citée de

Winnipeg, Fort aux Roseaux sur

la Rivière Rouge, en amont de

Winnipeg, Fort La Reine sur la

Rivière des Assiniboines, à l’en-

droit où est aujourd’hui la ville

de Portage-la-Prairie, Fort Dau-

vhin, sur la rive nord-ouest du,

Lac Manitoba, le premier Fort

Bourbon à l’embouchure de la Ri-

vière aux Biches, le second Fort

Bourbon à l'embouchure de la Ri- 
 

vière Saskatchewan, (Lac aux

Cèdres). Fort Le Pas à l’endroit

où se trouve aujourd'hui Le Pas

sur le chemin de fer de la Baie

d'Hudson, et enfin, Fort La Cor-

ne, près de la fourche formée par

on donner unteltitre à de La Vé- les deux branches nord et sud de
rendrye qui, seul avec ses fils et la Rivière Saskatchewan.
une poignée de compagnons, ne Tout Manitoba se prépare à ren-
dépendant que de ses seules res- dre hommage en septembre au

cources personnelles, découvrit et |Grand Découvreur dont l’oeuvre

explora le vaste empire, occupé

alors par des tribus sauvages bar-

bares et parfois hostiles, qui s’é-  

n’a pas coûté un sou à son pays.

Ne serait-il pas de la plus haute

convenance que la Province de
tend des Grands Lacs aux Mon-' Québec s’associe aux grandes ma-

tagnes Rocheuses. Il a été le pre- nifestations qui auront

mier blanc à pénétrer dans les

territoires de l'ouest du Canada

et des Etats-Unis et à voir la ma-

jestueuse chaîne des “Montagnes

lieu en

septembre aux bords historiques

de la Rivière Rouge en s’y faisant

représenter officiellement? Ce se-

rait un peu réparer l’oubli dans

 

 

lequel est resté si longtemps ici

le nom du Grand Découvreur. Et

pour attirer tout particulièrement

l'attention des enfants sur cette

belle figure de notre histoire,

pourquoi notre Surintendant de

l’Instruction Publique ne deman-

derait-il pas à cette date qu’on

fasse une composition sur ec su-

jet dans toutes les écoles de la

Province?

L'oeuvre de La Vérendrye ap-

partient toute à l’Ouest mais le

héros lui-même appartient bien à

la Province de Québec; nous a-

vons droit de le revendiquer com-

me l’un des nôtres par son origi-

ne; il est né aux Trois-Rivières

qui s’est plu à l’appeler “le plus

illustre des Trifluviens”. Les ti-

tres que nous avons à la-gloire de

La Vérendrye, comportent des o-

bligations auxquelles nous ne sau-

rions nous soustraire sans man-

quer à un devoir de patriotisme

envers nos enfants.

Les Américains, que l’on croit

trop souvent absorbés par des

considérations mercantiles et u-

tilitaires, ont déjà honoré la mé-

moire de La Vérendrye. La ville

importante de PIERRE dans le

Sud Dakota a été nommée ainsi

en souvenir de PIERRE DE LA

VERENDRYE; la petite ville de

Falsen dans le Nord Dakota a cru

s’honorer, il y a quelques années,

en changeant son nom en celui de

La VERENDRYE.Encore au Nord

DaKoia, on a établi sur la Rivière

Missouri un parc national qu’on a

appelé: MONUMENT NATIONAL

DE LA VERENDRYE. Cette ré-

serve a une superficie d’un mille

et renferme une montagne sur le

sommet de laquelle La Vérendrye

prit des observations.

J. B. COTE,

 

SITUATION MONDIALE DU BLE
Depuis le milieu de juin les

prix pour les récoltes à venir sur

tous les marchés ont descendu de

façon très irrégulière à de plus

bas niveaux avec des pertes al-

lant jusqu’à 10 cents pour le mois.

La perspective pour l'exportation

mondiale d’approvisionnements de

beaucoup supérieurs aux deman-

des d'importation pour la saison

à venir est le principal facteur

contributoire. Les approvisionne-

ments totaux de blé dans ce pays

sont d’environ 200,000,000 de bois-

seaux plus considérables que l'an

dernier. Si les prêts du blé sous

la nouvelle loi agricole sont plei-

nement mis à profit par les fer-

 

miers, près de 160,000,000 de bois-

seaux ne scront pas mis immédi-

atement sur le marché.

En Europe, les pays du Danube,

sur la base d’estimations provi-

soires auront un surplus d’expor-

tation de 130,000,000 à 140,000,000

de boisseaux. En Russie, les ren-

dements de blé d'hiver sont bons,

et bien qu’il y ait doute sur la ré-

colte de blé de printemps dans la

région du Volga, la Russie a les

deux dernières semaines, sollicité

vivement des commandes pour le

blé d’hiver. Le blé de Russie, de

1a région du Danube et la meil-

leure qualité de blé des Etats-U-

nis seront avec le blé canadien les

 

PHOTO PRISE LORS DU DESASTREUX INCENDIE D'OTTAWA

  
ven ma

Ottawa.—Une fillette de 15 ans, venant de Sudbury,

Xa

   

Fos

Ontario, l’une
des détenues au Monastère du Bon Pasteur à Ottawa lorsque
le feu détruisit partiellement l’immeuble a été aujourd’hui ac-
cusée du cmire d'incendie. L’accusation fut proférée à l'issue
d’une enquête dirigée par M. Edouard Desjardins, du bureau
du maréchal des incendie de l’Ontario, et Elmer Weedwark
du Bureau de Prévention des Incendies d'Ottawa.
La jeunefille, dont l’identité n’a pas été révélée, fut la premiè-
re à signaler l’incendie aux autorités. Elle donna immédiate-
mentl’alarme pendant que la plupart des pensionnaires et des
détenues assistaient au Saint-Office dans la chapelle de l’Insti-
tution.

te

principaux compétiteurs la saison

à venir, et l’étendue des offres par

ces pays sera un facteur qui dé-

terminera le niveau des prix ca-
nadiens.

Bien qu’il y ait très peu d’esti-

mations de productions dans les

pays européens, une estimation

provisoire pour l’ensemble des

pays importateurs, basée sur les

conditions en juin et publiée par

l’Institut international de l’Agri-

culture, place la production de

1938 à 1,160,000,000 de boisseaux,

ce qui est 57,000,000 de boisseaux

de plus que la production de l’an

dernier. La France aura probable-

ment une récolte considérable,

couramment estimée à 331,000,-

000 de boisseaux. Avec un report

de 35,000,000 de boisseaux la

France aura un surplus apparent

de 60,000,000 de boisseaux. Le

gouvernement a déjà indiqué
qu'environ 37,000,000 de boisseaux
seront retenus comme stock de
sécurité. Bien que ce ne soit pas
la politique actuelle de ce gouver-
nement d'exporter du blé, ce pays
pourrait bien chercher des débou-
chés d'exportation avantla fin de
l’année.

D'après des opinions du dehors,
les conditions des cultures se sont
améliorées en Italie au cours de
mai et juin, mais non suffisam-
ment pour justifier l'estimation
officielle de 257,000,000 de bois-
seaux. L'on s’attend à ce que lI-
talie importe de 35,000,000 à 40,-
000,000 de boisseaux la saison pro-
chaine, mais elle prendra la plus
grande partie de ses importations
des pays du Danube et de I'Ar-
gentine. Bien qu'aucune estima-
tion officielle de la production de
blé en Allemagne ne soit encore
disponible et que les besoins d'im-
portation soient difficiles à éva-
luer, les conditions de blé d'hiver
sont très bonnes le ler juillet, et
les conditions de blé de printemps
ne sont que très peu moins pro-
metteuses. Une récolte totale plus
considérable qu’en 1937 est en
perspective.

Au Canada et aux Etats-Unis cette année, les producteurs au-

ront de la protection desleurs gou-

vernements respectifs pour ce qui

est des prix. Au Canada, le pre-

mier ministre a annoncé le 6 juil-

let que, à partir du ler août, le

Bureau du Blé achèterait le blé

des fermiers à des prix devant ê-

tre annoncés plus tard, et accom-

pagnés de certificats de participa-

tion. Aux États-Unis, ye secrétai-

re de l'Agriculture a annoncé, le

14 juillet, que des prêts sur le blé,

à des taux variant entre 59 ct 60

cents le boisseau, seraient faits

aux fermiers qui ont collaboré au

programme de la conservation du

sol. Une appropriation de S100,-

000,000 a été faite par le Congrès

pour fournir des fonds pources

prêts, et l'on suppose que des

prêts sur 160,000,000 de boisseaux

pourront être versés. Les condi-
tions sont que le blé soit emmaga-  

siné dans des entrepôts approuvés
que le blé soit classifié no 3 où
meilleur, et que le blé soit détenu
pour sept mois quand emmagas;.
né dans les élévateurs, ou jus.
qu'au 31 mai 1939, quant
emmagasiné sur les fermes.

RIKIPRIIY
LEAES

 

EMDOUTEILLÉ EN ENTREPÔT AU CANADA (Vieillé 10 ans)
10 oz. *0.85 - 26 ox. *2.00 » 40 oz. *3.00
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"CESAR",  Jeudi soir, 4 août, à 10.30 heures
le super chef-d'oeuvre de Marcel PAGNOL

LA SUITE DE “MARIUS” ET “FA.NY”

sera donné en supplément.
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LISTE DES JOUEURSELIGIBLES
DE LA LIGUE PROVINCIALE

 

La liste officielle des joueurs

éligibles sur les clubs de la Li-

gue Provinciale vient d’être four-

nie par la direction du circuit et

nous la publions au complet ci-

dessous. Les clubs ne pourront

ajouter ni remplacer aucun des

joueurs de leurs équipes d’ici la

balance de la saison, et ceux-là

seulement dont les noms appa-

raissent dans la présente liste

ont le droit de participer aux

joutes régulières et de détail du

championnat.

Drummondville: Wallace Ben-

son, Arthur Bergeron, Lio. Blais,

Henry Desmarais, Bill DiVanut-

ti, Art. Dufort, Léo Dupont, Pete

Landry. Bruno Malinosky, Ray

Murphy, Léo Olivier, John Po-

morski, Bud Smith, Dick Stein-

berg, Ted Veach.

Granby: Frank Corrigan, Phil.

Corrigan, John Cronin, Wm En-

glishman, Joe Krakowski, Charlie
Leach, Fred Marcella, John Mc-

Laughlin, John Maloney, Léo Ma-

loney, Jim Nolan, Art. O'Donnel],

Mike Sperrick, Al Thurier, Jim

Wellman.

Québec: Théo. Budzina, Jack

Byers, Robert Daoust, George
Demko, Walter Dobie, Joe Gar-

berino, Roland Gladu, Harry

Hayden, Ed. Julian, Hollis Mec-

Laughlin, Phil. Moonves, George
‘Pepper, Michael Shimko, Carl
| Smith, Charles Greenochle.

St-Hyacinthe: Felix Andrus,
Gowel Classet, Joe Cicero, John
J. Irving, John O'Flaherty, Mi-
chael Pociack, Ward Sheldon,
Hal Stockman, Bod Swan, John
Sweeney, Chs Dorman, Wm Far-
rell, Joe Foxx, Lionel Gendreau,
John Connors.

Sherbrooke: John Ayvazian,
Dave Barry, Paul Calvert, Eugeé-
ne Coderre, Robert Cohen, John
Crowley, Henry DeMeo, Elton
Deuse, John DiRubio, Tom Ham-
mond, Wm Moge, Casey Moher,

John Reder, John Reichel, Chs.
Small.

Sorel: [Eddie Albertson, Roy

Alexander, Roman Bertram, Joe

Boley, Norman Bourassa, Arthur

Galen, Alphonse Gibo, Chs. Go-

linsky, Ray Helixon, Cliff John-

son, Tony Murphy, Ross Ni-

chols, Art. Peters, Mike Sime,
Fred Spencer. :

Trois-Riviéres: Cliff Choquette,
F. Crompton, Ted Duay, Peter
Gray, Dan Gurrien, Warren Hus-

ton, Paul Martin, Con O'Leary,
Jim Picken, Roy Pinyoun, John

Quinn, George Robinson, J. W.

Skelton. Gene Sullivan, Gaston
Trudel.

 
 

  
 

 

Cancans

sportifs

 

Après une semaine de pluie, le

soleil est revenu lundi 3 Manbhat...
juste à temps pour prendre les

équipes new-yorKaises sans enga-

gements et en voyage . . . la direc-
tion des Yankees calcule que la
pluie lui à fait perdre $100,000 en
recettes, au bas mot, la semaine
dernière . . . Jimmy Dykes et ses
Chicago White Sox ont 16 dou-
bles-joutes en avant d’eux . . . et
n'allez pas leur faire des histoires

 

CORPORATION DE LA CITE

DES TROIS-RIVIERES

GES Lo

>
AVIS PUBLIC

 

Est par le présent donné que
le conseil de la cité des Trois-
Rivières, à sa séance du 25
juillet 1938 a possé un règle-
ment intitulé: ‘’No 18-j, Rè-glement amendant le règle-

au sujet de la pluie, non plus...

majeur aux Etats-Unis, rappelez-

vous que Georges Nalas a récem-

ment refusé $450,000 pour ses

Chicago Bears parce que ce sont

les recettes nettes qu’ils lui ont

rapportées depuis quatre ans seu-

lement . . . la pneumonie de Tony

Galento a tout dérangé les plans

de Mike Jacobs, mais il doit avoir

même quand tout va mal Uncle

Mike trouve le temps d’acheter

un autre programme en tête .. .

des peintures .. . il en raffolle.

MAXIE BERGER, le champion

canadien des poids-légers, qui

vient de Montréal, se repose a

Jeffersonville, N.-Y., avant de

s’entrainer pour un combat dans

la métropole . . . on tient de bon-

ne source que Tony Lazzeri de-

viendra généralissime des “fer-

mes” des Chicago Cubs... am-

bassadeur sans portefeuille, il se

fera valoir comme instructeur . . .

Fritzie Zivie, le batailleur de

Pittsburgh, dirige avec son‘fiston

âgé de quatre ans un commerce

de cacahuétes . . . la part du jeu-
 

ment déterminant |'heure de|ne Zicis est versée à une caisse
fermeture des boutiques de
barbiers et des salons de coif-
fure”, lequel règlement de-
viendra en vigueur quinze
JOUrs après sa publication sui-
vant la loi.

Le dit règlement est actuel-lement déposé dans les archi-ves du conseil, ou bureau dugreffier, à l’Hôtel-de-Ville, oùtout intéressé pourra en pren-dre communication.

Hôtel-de-Ville, cr

Trois-Rivières,

le 26 juillet 1938,

(Signé) Atchez PITT,
= Maire.

de fiducie . . . tout ce qui prouve

que Fritzie est de la “nouvelle é-

cole” de boxeurs, s’occupant plus

de la sécurité du foyer que des
blondes et de Ja bière... Harry
Balsamo, “le serre-frein cogneur

de Brooklyn”, aimerait se corri-

ger d’un défaut ... chaque fois

qu’il frappe de la droite, son é-

naule saute et en se déplaçant el-
|le produit un bruit que tous peu-

| vent entendre . . . vous rappelez-

vous d’Alabama Pittsdans I'Inter-
nationale? . . . eh bien, il est main-

tenant marié et il joue semi-pro
en Caroline du Nord... dans

l’ouest américain, les preneurs

aux livres ont fait Henry Arms-
trong le favori 1 à 4 et 1 à 8 con-

tre Lou Ambers . . . mais ce der-

nier ne s’inquiète pas, n’ayant ja-

mais été le choix des gambletrrs (Signé) Arthur Béliveau,
Greffier.

v ve.

pour gagner --un match de cham-
pionnat.

Si vous pensez que le football

professionnel n’est pas un sport

RADIO REPORTAGE DES
TOURNOIS DE TENNIS

 

Radio-Canada diffusera, par
Ses postes du secteur du Qué-
bec, des reportages des tour-
nois de tennis entre les équi-
pes représentant le Canada et
le Japon aux épreuves élimi-
natoires pour le championnat
mondial, Les dates et les heu-
res de ces émissions ont été
fixées comme suit: Les jeudi,
28 ct samedi, 30, de 2h15 à 4h
45 de l’après-midi, le vendre-
di, 29, de 3 heures à 4h45 de
l’après-midi.
On a confié à M. Marcel

Rainville qui a lui-même ga-

gné des championnats pour le

tennis et à M. Roland Beau-
dry, chroniqueur sportif bien

connu ainsi qu’à M. Fernand
Leclerc, la description de ces

tournois qui éveillent tant

d'intérêt dans le public en gé-
néral.

 

LA BAIE SHAWINIGAN
—

NAISSANCES

M. et Mme Albert Pellerin, sont

les heureux parents d’une fille

baptisée sous les noms de Marie,

Jacqueline.

Parrain et marraine: M. Gérard

Pellerin, Mlle Gertrude Pellerin,

frère et soeur de l’enfant.

—M. et Mme Hormisdas Ron-

bution des prix.

 
deau sont heureux de faire part

sance d'un fils Joseph, Rosaire.

Parrain et marraine: M. Rosai-

re Brousseau, Mlle Albertana

Rondeau.

PIQUE-NIQUE

Dimanche dernier la chorale

des Enfants de Marie de notre pa-

| [roisse, rendait visite à Monsieur

de la

notre an-

le Curé Josaphat Rinfret,

paroisse de Ste-Ursule,

cien curé.

La chorale s'était rendue assez

à bonne heure pour chanter des

cantiques à la messe de 7.30 heu-

res célébrée par Monsieur le Cu-

ré lui-même. Mlle Marguerite Fi-

lion dirigeait la chorale, Mlle

Reine-Blanche Lessard organiste

de l’Eglise Ste-Ursule touchait

l'orgue.

PROGRAMME

“Prison d'amour” à 3 voix éga-

les. Solistes: Mlles Yvonne Blais

et Marguerite Filion. “O Mére

dont le coeur déborde” a 2 voix.

à leurs parents et amis de la nais- !

Le tournoi de la Mauricie, or-

ganisé par le club Bellevue sous

la direction de M. Adrien Duches-

neau a été couronné par un suc-

cès sans précédent samedi soir,

alors que tout près de 200 per-

sonnes, membres des différents

clubs et visiteurs distingués ainsi

que donateurs, participèrent à la

réception du club et à la distri-

Cette classique
unique dans les annales du club

Bellevue a mis aux prises pendant

quinze jours tout près de 65 jou-

eurs venant de tous les centres

de la région.

Ce succès est dû à une organi-

sation solide qui a dépensé beau-

coup de temps et d'énergie pour

assurer le succès de cette entre-

prise formidable. On se souvien-
dra longtemps du récent tournoi

de la Mauricie. Il fut possible

grâce au dévouement et au dé-

ploiement fourni par la nouvelle

direction du club dont M. Fran-

çois Trudel est l'actif président.

On ne saurait passer sous si-

lence le travail de l’organisateur

 

Solistes: Milles Marie-Cécile Ju-

lien, Thérèse Mélançon, Julienne

Letendre. “Ave Maria” de Mil-

lard, “L’Ange et l’ame” , par la

chorale.

M. le Curé Rinfret les reçut a-

vec le plus chaleureux accueil. À

la grand’messe après la lecture du

prône il leur souhaita la bienve-

nue, el fit comprendre aux parois-

siens la quasi-nécessité pour une

paroisse d’avoir un choeur de

jeunes filles. Les offices sont re-

haussés par leur chant, les maria-

ges de même, etc.

La chorale se rendit ensuite à

la résidence de M. St-Louis où el-

le prit le diner, des fèves au lard

préparées par les RR. Soeurs de

la Providence de l’Hospice.

Dans l’après-midi la chorale

visitait les chutes de même que le

grand pont du C. N. R. De retour

au presbytère Ste-Ursule on fit du

chant et de la musique. Le retour

à Shawinigan se fit tard dans l’a-

près-midi. Tout en conservant le

meilleur souvenir de ce voyage,

on se propose d’y retourner. MM.

Emile Jacob, marchand, et M.

Eddy Godin, Taxi, la disposition de la chorale.

avaient mis

gracieusement leur automobile à

LE BIEN PUBLICeesIt

BRILLANTE CLOTURE DES
TOURNOIS DU CLUB BELLEVUE

 

‘en chef M. Adrien Duchesneau, à

qui échoie les honneurs du jour

pour avoir monté desi intéressan-

(te façon les cadres du tournoi.
|Durant quinze jours, soit par l’en-
tremise des courts, soit comme

publiciste des tournois, il a sup-

| porté dans toute son ampleur, les

responsabilités qui incombaient à

une telle organisation. Le Belle-

vue a sûrement eu une main heué

reuse en confiant à Adrien Du-

chesneau l’organisation principale

de ce tournoi qui a remporté un

succès dépassant toutes les cespé-
rances.

Joutes de samedi

Le championnat du club Belle-

vue, des simples pour dames, a

été gagné samedi par Mme Geor-

ges Lebrun qui a battu Mlle Cé-

cile Arsenault 6-0 7-5.

Dans les semi-finales Mme Le-

brun avait battu Georgette Rou-

leau 6-1, 6-3.

Mlle C. Arsenault avait battu I-

rène Trudel 1-6, 6-3, 7-5.

Joe Gasco et Marcel Gamache

ont gagné le championnat des

doubles pour hommes du Belle-

vue contre Henry Dufresne et J.

P. Courteau au score de 4-6, 6-3,

6-1.

 

DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA

250:51.90 200:52.85    
 

 
Agréable commel’arome d’un bon dînersous les pins, après
une journée active au grand air—limpide commel'onde d'un
lac alpin—telle est la Black Horse—la bière préférée des
Canadiens.

Examinez-la dans le verre ec voyez la différence. Prenez-en
une gorgée et remarquez-en la savewrmoclleuse. C'est le pro-
duit de cinq générations de brasseurs, des artistes dans leur
métier, dont I’habilité se refléte dans chaque goutte de ce
breuvage exquis. Saine et reconstituaate, la Black Horse
désaltère et aide la digestion. Comme source de pure satis-
faction, elle est sans rivale, C’est pourquoi ’

Leps  
est bue par plus de gens que

te autre BIERE en bouteille
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3,500 pelerins au
Calvaire de

Dimanche dernier les parois-

siens de Notre-Dame des Neiges,

de St-Barnabé et de St-Sévére,

conduits par leurs dévoués Curés,

se rendaient au Calvaire de St-

Elie.

Ils étaient plus de 3,000. Tem-

pérature idéale. Le Chemin de la

Croix fut préché par M. l'abbé

Roland Lemire, vicaire à St-Léon

et présidé par M. l'abbé Henri Le-

mire, vicaire a St-Barnabé. Le

salut du T. S. Sacrement fut chan-

té par M. le Chanoine J. A. E.

Lafléche, curé de St-Paulin, assis-

té de M. l'abbé Auguste Lafleche

du Séminaire St-Joseph des

Trois-Rivières, et de M. le Curé

Hervé Matteau, de St-Paulin, M.

Jos. Damphousse, curé de St-Sé-

St-Elie

vère fit vénérer la relique de la
Vraie Croix. M. le Curé J. À. La-
my remercia les pèlerins du bel
exemple qu’ils donnent chaque

année par leur nombre, leur pié-

té, leur bonne tenue et leur

grande dévotion à la Passion de

N. S. J.-C.

SEPT PAROISSES

Dimanche prochain, 31 juillet,

Messieurs les Curés de Ste-Flore,

de St-Jean-Baptiste, de St-Paul

de Grand'Mère, de St-Georges de

Champlain, de St-Théophile du

Lac St-Jean et St-Jacques des

Piles, conduiront leurs paroissiens

en pèlerinage au Calvaire de St- Elie de Caxton. C’est dire que des

 

L'HON. DUPLESSIS ANNONCE
DES NOUVELLES NOMINATIONS

Avant de partir pour Pierre-

ville, où il assista à la pose de la

pierre angulaire d’une fabrique

de sous-produits du lait et au ban-

quet qui suivit, M. Maurice Du-

plessis a fait part hier de plu-

sieurs nominations et destitutions.

La nomination de M. Thomas

Tremblay, ci-devant assistant-gé-

rant général de la Régie des li-

queurs, au poste de juge de la

Cour des Sessions de la Paix à

Québec, était connue. M. Duples-

sis l’a confirmée officiellement.

Il nous a dit de plus que M.le

juge Tremblay avait été fait con-
seil du Roi.

M. Tremblay a été nommé en

remplacement de M. le juge Ar-
thur Fitzpatrick, qui a dû pren-
dre sa retraite pour raisons de

santé. Le premier ministre décla-

re au sujet du juge démission-

naire et de son remplaçant: “M.
Fitzpatrick a toujours administré
la justice de façon à faire hon-
neur à la charge qui lui était dé-
voue et nous regrettons que la

maladie l’empêche de continuer à
remplir cette charge.

“Quant à la nomination de M.
Thomas Tremblay, elle est bien

vue et avec raison. Le nouveauti-
tulaire sera une acquisition pour
la magistrature.”

M. Thomas Tremblay sera as-
sermenté le 3 août.

+ 5 +

M. Duplessis annonce ensuite

la nomination du colonel Adolphe

Dansereau, ingénieur civil, au

poste d’aviseur technique au mi-

nistére des. Terres et Foréts et au
ministére des Travaux publics.

* = +

A Montréal, ajoute M. Duples-

sis, le grand connétable était M.

Ernest Langlois, ancien candidat

libéral dans Sainte-Marie. Ces

 

 
L’Araignée d’Or

milliers et des milliers de pèle-
rins sont attendus dimanche le

31, à St-Elie.
Plus de 3,500 pèlerins ont déjà

visité le Calvaire. On dépassera

de beaucoup le chiffre 100,000

cette année.

Visitez le Calvaire de St-Elie

de Caxton !

M. L. T. LAFLAMME NOMME
GERANT DELA C. DES L.
 

M. L. T. Laflamme, jusqu’à ces

derniers temps, employé au bu-

reau de colonisation de notre vil-

le, a pris charge, comme gérant,

du magasin de la Commission des

Liqueurs situé au coin des rues

Des Forges et Royale.

 

MARIAGE
M. le Docteur et Madame Geor-

ges-H. Martineau, de Montréal,

annoncent le mariage de leur fille

Pauline, avec M. Henri-Georges

Grenier, courtier, de Trois-Riviè-

res, fils de feu le Dr M.-Pierre

Grenier, et de Madame Grenier,

de Trois-Rivières. La bénédic-

tion nuptiale leur sera donnée 
fonctions étaient inutiles et coû-

taient de l’argent a la province.

Ayant aboli la fonction, nous a-

vons annulé les ordres en conseil

nommant M. Langlois, à compter
du ler août.
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Pour le district d'Arthabaska,

MM. Joseph Houle, notaire, de

Daveluyville, et M. D. Roméo

Nadeau, de Princeville, ont été

nommés registrateurs conjoints

en remplacement de MM. Marcel

Garneau et G. Hudon dont la no-

mination a été revoquée.
* + +*

Comme député greffier de la
paix, greffier de la Cour de ma-

gistrat et de la Courde circuit du

Témiscamingueet de Pontiac avec

siège à Rouyn, on a nommé M.

Philippe-Auguste Hudon, avocat,

à la place de M. J. O. Tardif.
. * *

A la place de M. Lorenzo Prin-

ce, le cabinet a nommé M.Ri-

chard Duckett, avocat, comme co-

roner à Montréal.
+ % *

La nomination du Dr Pierre

Hébert, comme coroner pour le

district d’Iberville et assistant-

coroner du district de Montréal, a

été révoquée et on a nommé a sa
place le Dr Alcide Mathieu, de
Montréal.

* = »

Le cabinet a accepté la démis-

sion du Dr Henri-L. Duhaime, de

Chicoutimi, comme coroner-ad-

joint du distriet de Chicoutimi.
ose

M. Toussaint McNicole, avocat,

a été nommé recorder à Kénoga-

mi à la place de M. Georges La-
rouche. -

M. Eugène Doucet, de Montréal,

a été fait juge de paix.

 

  

 

 

   
Blois.

Venez voir      
 

occupe maintenant ses nouveaux locaux au 153,
Boulevard Laviolette, tout près du Château De

Dans un local spacieux, s'étale la plus belle expo-
sition d’articles qui se puisse rêver. Venez! Même
si vous n’avez aucunement l'intention d’acheter,
vous serez accueillis avec joie. ’

‘Une grande nouveauté: le Comptoir L’ARAIGNEE
D'OR offre à ses clients la plus merveilleuse col-
lection de laines qui se puisse rêver,

les laines extraordinaires - du PIN-
GOUIN. Elles vous rendront malade !

153, BOULEVARD LAVIOLETTE.

  

par l’abbé Stephen Grenier, curé

de Woonsocket, R. I., dans la plus

stricte intimité, en la Cathédraie

de Montréal, le 5 août, à neuf

heures. Immédiatement après la

cérémonie les nouveaux époux

s’embarqueront pour une croisiè-

re sur l'Atlantique. Pas de faire-

part.

LES PARENTS POURRONT
VISITER LA COLONIE

DES VACANCES, LE 31
 

Les parents auront l’oppor-

tunité de visiter leurs en-

fants à la colonie des vacan-

ces du Lac à la Tortue, di-

manche le 31 juillet. Les pa-
rents qui voudront y prendre

le diner ou le souper devront

communiquer et s’entendre

avec Mlle Lafrance.
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SCOTCH WHISKY:
DISTILLÉ, MÉLANGÉ ET EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE

V26-2/3 ox. 93.20 - 40 ox. %4.35 @

 

 

  

AUCUN MINISTRE
JEUDI, 28 JUILLET 1938

NE RECOIT PLUS
QU'UN SEULSALAIRE, DIT LE P. M

 

+ “ 3

A onze heures hier matin, M.

John Bourque, ministre des Tra-

vaux publics, a été assermenté

comme ministre des Terres et

Forêts en remplacement de M.

Maurice Duplessis, qui détenait
ce portefeuille depuis la démis-
sion de M. Oscar Drouin.

Dans une enirevue qu’il a ac-

cordée aux journalistes uprès cet-

te cérémonie, le premier ministre

a déclaré: “Vous avez assisté à

l'assermentation de M. Bourque

comme ministre des Terres et Fo-

rêts”.

“Certaines personnes sont sous

l'impression que lorsqu’un minis-

tre détient plus d’un ministère il

reçoit autant de salaires. Cela est

absolument inexact. Depuis que

nous sommes au pouvoir aucun

ministre n’a reçu plus qu’un sa-

laire de ministre.”

M. Duplessis précise que ce fut  

le cas pour M. Gagnon lorsqu'il
fut ministre par intérim des Tra.
vaux publics, pour M. Bilodeau
lorsqu'il fut procureur général,
pour sir Thomas Chapais, lors.
qu’il remplit temporairement les
fonctions de premier ministre, et
pour lui-même lorsqu'il fut Tré.
sorier de la province et ministre
des Terres et Forêts et actuelle.
ment depuis qu’il est ministre de
la Voirie. Il ne retire pas d'autre
salaire, dit-il, nue celui de pre-
mier ministre.

Le premier ministre ajoute:
“Inutile de dire les qualifications
de M. Bourque. Il fera, j'en suis
certain, un excellent ministre des
Terres et Forêts. M. Bourque est
un ancien président de l’Associa-
tion libérale des Cantons de l'Est,
a Sherbrooke. C'est un membre
loyal de l’Union nationale. Nous

sommes heureux de lui faire con-
fiance”.
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UN COMBUSTIBLE SOLIDE

POUR UN CONFORT SOLIDE ’

VENDU PAR UNE MAISON SOLIDE
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J. B. LORANGER,
président.

B. J. TREPANIER,
vice-président.

J. A. TRUDEL, N.P,
sec.-trésorier.

Dr J.-H. Vigneault,
. gérant.

Chs. ROCHELEAU,
sec, des courses.    

 

N'OUBLIEZ PAS DE VISITER

La Grande EXPOSITION

de la Vallée du St-Laurent

qui aura lieu aux dates suivantes

 

  22-23

24 - 25 et 26

AOUT  

  

Pour toutes infor-

mations ou entrées
relatives à l’EXPO-
SITION, adressez-

vous à M. Gaston

Panneton, assistant-
secrétaire, bureau
de l’Exposition, 1371
rue Hart, Cham-
bre-1.    


